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Qu'est-c:e que le progrès sinon un défi aux coilventb;ta ? (Charles Fort) 

EDITORIAL 

Chers Amis d'Ouranos, 

Marc THIRourN, qui déjà depuis septembre 
avait du faire face à éle ara\re préo.ccupations 
familiales , est tombé gra,·ement malade lui­
même en décembre 0:.1 état ··est en iblcment 
amélioré depuis, et nous penso3s qu'il ne t�rde­
ra pls à reprendre pou à peu une activité nor­
male. 

Ces imprévu s ont évidemment nui à la 
parution de la Revue et au sei-vice du courrier. 
Par contre le service d'Enquête a continué à 
fonctionner slns défaillanc"', ainsi que le 
service Documentation. 

Tous nos eflorts et ceux- renaissants -de 
notre Directeur s'appliquent à rattrape.r le 
temp perdu,- a fin que puiss=nt paraître rapide­
menties n<' t7, et süivants d'Ouranos, pour 
lesquels nous avons de nombreux et intéressan:s 
�rticles et informations dans nos dossien;. 

En raison des circonstanc=s, nous sommes 
()bligés de reporter à un numéro ultéri�ur la 
�mite de l'article de Mue Thirouin : L'En-igme 
des satdlïtes, remplacé aujourd hui pu 1 arti­
cle ci-après de Jimmy Guieu traitant en _partie 
du même sujet. 

Noe> Amis du CoMITÉ d'ÉTCoF: srmt priés de 
nous t-xcuser du report iné,·ital,le de la réunion 
prévue , pour laquelle ils n cev: ont en temps 
voulu une convoca tion . De nombreuses com­
municat ions y seront faite!', et d'importantes 
décisions y sr ront p· ises eance nant lé fonc­
tionnement de Ct t organisme. 

Marc Thirouin, ému par les exprrssio:1s 
de symp:1rhie qui lui sont parvEnues, remercie 
chaleureusement les Amis q• i le<> lui ont 
adressées. Il n'est p1.s mcins semib1e à la 
confiance témoignée à l'ensemble de notre 
équipe, dont la solioité est telle que pas un 
in tant, malgré l'êpreu·e qu'tlle vient de ubir, 
la continui.tédelaC.I.l!.O. et d'Ouranosna 
ét6 mise en èoute. 

N'cst-jl pas bon de faire remarquer à cette 
occasion que le seul lien qui nous unit l ou , 
respon abll" et lecteurs, et qui fait èe rau · 
tous le collaborateurs bênévole3 de la même 
idée, c'est la foi commune et désintéressée dans 
la Vérité , laquelle, contrairement à l'erreur, 
est une et ne divise p:1s. 

C.I.E.O. -OURANOS 

Abonnés attention ! - N 'attendez pas l'expiration c-:>mplète de 't"Otr<! atYnnement pour 

le re no uveler , vous é\ iterez ainsi lÏl'lterruptioa de notre service et le risque que les numeros 

manquants soient épuisés. 

Si une oroix rouge fig11re dans c-ette marge, \"Otre abonnement est · termiRlt • 

..]{enouvelez-le d()nc aujourd'hui-même. 
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, AlUERICAINS ou 

ATTEINT 
RUSSES ONT·ILS 

LA LUNE? 

, -
IJEJA 

par Jimmy GU I EU 

Chef du Service d'Enqu�t• de la C, I. E. O. 

D'aucuns trouveront cette que:Hi<iln saugrenue 
et dénuée de sens. Pou rtant , 11 n'e·t pa! in ·ensi 
de s'interroger sur ce point En effet un concounl 
ae circonstances bizarres, de faits apparemment 
dl!cousm nou s permettent, en les com!J a rant .,, 
les analysant , de déduire quo les autorites U. ::, , 
cachent teaucoup de choses concernant« la Lune 11. 

Examinons d'abord ces 4: faits décousus) nfin 
d'en fa1re e n suite une �ynthèse : 

1· En1952l'onap!JrenaitauxU.S.A. que 
le G.Q.G. des Forces Armées sîntértesait parti­
culièremtnt à un l p:oject top secret lJ dont on 

ne conn:üssait que Je nom- co je . Opératwn 
Aph1·odiie En France comme aux U.S.A., di­
verses commi1sions d'enquête privées étu aiant lta 
t'Objets Vola.nts onn tdenttfiè� • ('lutz u Souc0upes 
Vo•l,ante � ) ·j!lensèore nt 1ue celle Ope1·ation 
Aph1•aclit� nv,_it uLJ rapport qu-elconque nec la 
Luoa. Maigré les rumeurs {[lll C0ururent sür ee�te 
mystérieuse «Opération}), le Pentagone resta 
ob�tinément mue t (1). 

2· Le Mystère Bencle1· (2) : En Octobrè 
1252 Albert K. Benùer, un américain d� 32 ana 
f0nd� it l'lnternat;onal Flying Sauar Burwu, 
orgànlsme pri'Vé fl4U6tnnt snr l� 0b�er v-auon11 de 
soucoupe� volante� t:t publhnn un revue teimes­
tldel e : }JtJC� nel)r. IL L'6dltorud au prenlier 
numéro émcH<lit l'hypotbhè atdoll laquell• les 
U. S. A. aLtraient déjà (en 1\J5�) envoyé une 
fusée dan5l la Lune. Si cette hypothèse n:Jlètü la 
réalitô l'on comprend très bien le disir de 

'Vusbiogton de tenir secrets les détails (voire 
l'aveu] àe cette <Opération ''. 

Dans le numéro suiYant de Space R�vil!w, il 
est soLtvetH fait allusion à la Lune. A trayers les 
écrits de B=nder, l'on a nettement lîm preosi on 
qu'il ne va pttG Jll!o.qu'au ronà de sa pen�éc. 
.\oparemm�nt, J3euder a at: ou.ver.t un secret 
stLtpéfinnt qui concerne et notre satollit� et les 
éulgm:��iqu�s di ques volants. 

Dans le numéro do Juillet 1953 de Spar� 
Review, Florence Kalan, collaborant à la roYuo, 

( 1) N.D. L.l\. -En pa. t&nt de cet iutJigQI!.II� « pro]1ct top 
ISCcre• • Junmy GUIEU n cum1ruit un e:u�·li.Ql'UID�Ire rom�n 
de Eci•nllO·flctien iuti ulé OPER.A.TIOM .A.PI-1-.IlODJTi: tEdlt. 
Fleun1 :Koir, Paris). ,, 

(2) N. D. L. H - i'iol.ls uvon1 éTilflllé 111 � Myatère Bsnder 1t 
A l'épo�u• : "Y· Ouranos Altttahte, ri• � (ri:ov.-D6c. U33), 
p. 2t. 

écrit: Have we or has Russia reachecl the meon'!' 
(A Tous-nous-ou la Russie a-t-e· Je-attemt la Lune!). 
Son article reialllit not�mment la decouHne par 
du astronomes d'un c pont», sorte de c t\mnd 
trari•parent _. ur la Lune ; des «points) sombres 
auraient 4ité l)bserT� , 1omblant quitttr la surface 
lunaire. qui p<iluvatenl casser oour des fu�ées am 
morrocnt de leur decollage (fusées geante s pour 
noir ete vi si bles au té lo�co pt). 

3· En outre, lors d' u ne intervitw radio-
phunlquo, Je Dr H.P. W1 kins , directeur du 
c &'rollf.J• lunaire � de la British Astronomical .Associatio-n décJ:lrait lt �1 Dëtembre 1958 qu,un 
gr:.lL!d nornbre de c dornes� avaient 6t6 0bs<'rYés 
dans la r6gwn de J 1are Cns\Um. Ln plus petite e 

ces c: construction � hémi- pberiques mesurait 
environ 2 m1Ue� de diamètre, Leu-r CQUleur était 
blanche, très VlVt. 

L" D: Wilk1n1 précisait par ailleurs que le 
fameux u pont ' récemment dœcouvert mesurait 
enY!ron 2 -mille! (:-3 21:0 rn. env.) de long sur 5000 
pie�� (1500 m. enY) de hauteur. Il projetait nette­
ment une omb re soue t'eclat du solt il et l'ort 
oouvait distinguer une sorte de u réYerbération JI 
insolite à �a surface. On eLLt ùit une < constructio[l 
d igne a'un ingénieur), 

Il conrienl de QO,te•r qu:.:: l 'a uteur de cette 
interview •'emoress:� a'a.uurer que ce tunnel était 
« une cho:.e abst:>lumeut nnturdle » (?). 

4· Mais revenons à Space Review. Dans 
!on numéro de Juillet 1953 ceLte re \ ue deva]t 
pub ,ier (comme promis à ses iecteurs) un anide 
( sens:Hionnel concern ant la oolution du Prob-l-ème' 
soucoupes vol an tes � ; en faiL l'artJclê ne fut 
jamais publié. Toule(OJs, d.ws ;e numero i.l Octobre 
1953 parut un comrnun1q�te pas,ablem nt surpre­
nant. Sdon ce co muntqné < L'Intt1'rtaiLcmtLL 
.FLying Saucer Bi4re,r.r.l,.f, �lla!t ètr(! complètemen

_
t 

< l'eor :III!Sé � u n aurait desormats ulu� rum a 
voir avc:o le! soucoupes YolanH s ! - · · 

Un autre communiqué :1ni10nçait en outre: 
Le mystère des soucottpt 11e Se?'a l'lus long temps 
�tn my.�t è1 e. 1 eu1· ortgtnc e t d 'ores et déjà 
co-r1mue, oeptnêlant 'tott/.e information r:elatioe a 
cett,. �u�stîon doit ê�rt �issimulé� � J?ar o1·d e 
supénetH' �. 11 ous Gtlm�nons publrer tn,tégral�­
mt1'tt êlans Spàce fteol w ·t· · dUarl' de cetr-e: 
infor·ma·ti(Jn mciis nous ·aoons éte aoist s dt n'en 
ricm fam:. l\ous conse·iUons notwnment a ceux 
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. .qui se sont engagés dans l'ltude des SJUCOu}'ll 
·1'0lantes d'Ure très prudmts. � 

L'lnternatwnal /itying Sauce1· Eureau fut 
tellement b1eo c réorganis é • par « o�dre supé­
Ticur • qn'll ce sa tou\e acti v ité ct fut dissous l 
En effttt , A. K. B�ndor n:tit nÎu la visite de 
trQis l'tommelil assez mystérioux qui ui apportèrent 
-clet preun � complémenLAins venant oon·fi r mer sea 
propre dêcouvertts. Ce trois hommes, sc borna 
� expU quer B�nder lui ord?nnèrent d'abandonne.r 
d6finilivement le oroblèm� des S. V, A la suite 
d• leur visite . il fut victi me durant trois jour� 
d'une sorte de choc nerveux ou p•ychologiquc et, 
deou1s lors, il renon9a ll ,·o-ccu per de touL cc qui 
a trait a IX d.i que s vo1ants! Nul, à part Bender , 
ne sut exnG�ement qui é.aient ces h mme� ?U 
plus que 1 on ne sut ce que furent les preuv u 
complementaires pnr eux a pportées . 

.5· Un élém e nt curieux vient se gr•ffer 
tïur le cc M ystère Ben der , . 

1 he Sauceria n., revue américaine consacré e 
aux S. V. publtn ur ;a couve r.ture do son nu,méro 

de Novembre 19oH, un dessin dCI a B mder. Cc 
dessin represenLe un cratère lunaire tran formé en 
b:ue ou :!.Slrodrom� duq:1el d6co l lent (ou< atter­
rissent,) des S. V. Une ois de plu 1 la Luu• rc­
Yi&nt j �tcr :.on c obscure ch1rt� • ur 1 my't•r• 
nendor ... uns que nous-mêmes en soyon• plu• 
éclairés pour cela l 

6· Il e xiste un autre cas de ce que les 
commissionij américaines d'enquête privées sur les 
S. V. nommèrent c: B enderism >>. Ce cas nous ast 
t'�tpp vr té par 1exu ·, magaz.i ne du New Jersey 
�g:a.le meo t con acré. aux di ques mystéri ux. Dans 
.son nu nùro d' .:tobre L54 l'éditoriali tt annon­
çait : now aiJons obtenu une 'l épid.,nce irréftt­
ta.bl<!,- quant à h natw·e de dtsg.aes uohnts 
- émanallt d'une impol'lant� sourc� offtcitll�. 

Tous les détails de cette sensationnelle in­
formation dev:�ient être révélés dans le N• de 
�:l''embre HJ5'3; ce pen d ant , it sa parution le méme 
édttori:l.ii,t" s'excusait lie no uou voir cionner les 
détails pro�uis ; une < haute auto :-ité ) on ayant 
interdit la ùivulgation ! 

Toutefois, en dépit de cette < cen'lUre :. , 
N�xus coatinu1 d� p.uaitre alor> que pour Albert 
K. El�t1rier s:t Sp1c� Reoiew avait été suppritnh. 

Noton;; au passage que, it l 'instar de son con­
frère mou1.; heureu,.;, i'éditeur de Nexus co nseilla 
vivemt:nt à tO'JS ceux qut enq uètai�nt ( en privé • 
è'ètre trè� vrudents quant à certaini c6téi du 
mystère d"s S. V, 

1· Orny Bnrker, directe 11 r de 1 he S:tuce-
ria», é�rit Jans le No 6 (orintemps Hl55) do sa 
revue: que,« d';� près te .Pro!. 1 . jessup .(a tr<Htomt: 
2 m 6ricain)) •. u1 s crntèros qui diJ> oarur.ent sur lu 
Lune foront ré mplacés par d'étranres d6me s ne 
J'rojetant aucune ombre sur le sol environnaDL ! » 

.. 1 

Cela fah immédiatement penser à des dô•es 
011 ct;> u pole� en mat ère (l·ansparente . . . èi!hci­
l oment enfantés par la N11ture l De11 nilbulosités 
<>u •ortes de fumée <Hssi(Ilulaient parfoi' ces dômes 
insolites. 

Des astronomes réYélèrent en outre en i954 
<! uc certains cratères 1 un ai res s'étaient mis il 
lumer ! Il est difficile, pou_rtant, d'admettre que 
notre utelltto eH en PrOie à des convulaions 
internes de nature volcanlquo . 

La Lune ut donc le théâtre de phénomèn.e3 
mystérieux que 1:on ne peut- jusqu'a plus amttle 
informé- expl i quer d'une manière rationnelle. 

. 
�· . - Donald Keyüoe, l'un des plu1 grands 

p�C1Ul1ste� mondl aux des S. V. (et qui out ucès 
;maintes fais aux d'oss'iers top llecret detenu J par 
1 () S. Air Force) révéla au dèb�t de 1954 que 
deu.x sa tell! tes art1ftciels grav1 tant autour de 
la Terre venaient d' ê tre découverts . ( 1) 

L'Air Fo ree roconnut de son côté qu'effective­
ment deux satellites« naturels) (nuance classique!) 
a vaien t été obst�rvës par le Grovpe de Reche•·ches 

.des Corps .E'xtra-1f-l'restres Inconnus que àirige 
Clyde Tombaugh (célèbre ast ronome qui décou­
vrit Pluton). (2) 

Le black out inaensiblement tomba sur ces 
.informations et nul ne sut jamais le fin mot de 
l'histoire. 

Comme l'eût dit La Palisse, si ces deux 
�ntelltte� 

,
ne 

.
sont pa.s naturels - et i_ls ne peuvent 

l'èlrt�. a 1 altau de de que lques cenllunes de kilo­
mètres qu'ou lel!lr açsigne, ln mécanique ct:le•le 
DOUille prouve -ils sont artificiels. 

S'ils sont artificiels, comolèterons · nOUll, ils 
so�t s�it d'origine terrestre (U.S.A. ou U.R.S.S.) 
1-:>lt d ortgtne extra-terrestre et jo uen t le rôle 
d'anro·base amenant cits astrontf:; discoLiaux aux 
abords de notre planète. Il n'y a pa� d' a utre alter­
natiVe. 

Nombre de savants «bien pensant ) réflltent 
catégoriquement l'ori�ine extra:terrestre àes S. V. 
Cet!<:: uc!.:.;a:ion est anti-scientifique; m:�is non� ne 
ref:èrons pas ICI sou procè•. 

Les huit points ci-Jessm - s:�ns être autant de 
preuves mcontc:stables matériellement puJaut -
<lllt amené nre,.;que toutes les commissio n s d'en­
quête (orivëe:;, donc sincères et non t: cachotièrcs:t) 
sur les soucoupes. vo lan te s à se demander ,;i les 
U.S.A. (ct les Russel de leur c•té) n'ont pas ciéjà 
atteint Ja Lu ne::? 

l'l Vy. Ouranns. n , p. 41 : L'Enigme des satellites. 
til) tl ost curieux do couatUle�· que le het de cal 11r •&ni� .. �� 

�()Uv •t••wmenlai' est l'Ill) d�s t•(lri.'$ tl II'OIIOrllO eyaultUI •e 
ow\'IQ'O d'a.vou ,. avoit· v,u uue soucJupe '' J, 01 1 Oat· 
C 'J'ombuu!Jb ''Il (tçeo plusleU·L'S lémvln5, un cn�!u tll•cotdnl 
tb IIIUIII<llil dl[fti'Gpt d(l LOU� 108 c.ër9n'lfH L.Brn Jlr�s lill'\ 

témo ·go� ü ·ir,rt!luljulll ti"l •l'ulllsorll ·Ill n d i � leHtt t H lllimte 
l'" �·ibs!M e, l'ou v. Rlnc:i Il lit Lèto lie c groupij d• r•eeb.8rol'lc• 
un homme v.1·er!l 1 uu uvaat qui n YU de aos Jli'CJp�o• yep 
'nn <Je !iU my•t6J11eux dliques volauls .. . tlout on Ule 1 ex.lij­

tencs. 
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Si, eftectiv�ment, l.:s un, uu ic:s a<Ilre6 ont 
pu se poser su'r la Lune - voire, sim :)ltment 
envoyer des engins téléguidés dotés de tele ­
cameras - ils ont pu découvrir une base établie 
sur notre satellite par les occu!>ants àes S. V. Un 
co ntact entre ce,; êtres suora-ëvoiues et le-s 
u éventuels » astrouutei terriens s'est-il établt? 

Il serait téméraire de se orononcfr. C�pen­
dant, si àes <c reconnai�sance 

-�patiales n'ont. pas 
eté efiectuées, comment npiiquer : 

a) la censu�e appliqu�e à la revueNexu · 
b) lïnterdiction de parnilre â Spaco! He o ïtw ; 
C) lu dis oluliou do:: l"l n.le rn.ati�·tud H.'iing 

Saucer Burl!ali qut se pro po�u l l  ju�temeut ae 
ciivulgu:r un� •infurm ntion �:oeo :-ationnel i e nynnt 
vrais.:mblablement quelque rappon avec la Lune? 

Q.1e dissimule le my�térieux « project » 
O�ér.ltion Aphrodtte que l'on su�!'ose avoir une 
<( parenté 11 avec tl'Jtre satellite ? 

Les autorités, pour leurrer l'opinion publique 
quant à l'avance iou<iroyante àes travaux sur ies 
iusées, ne s'ett Jrcent-el,es pas d'orienter l'interet 
âu pubiic v�rs les sateÜites artifdciels (stade 
rièpassé ?) tlndis qu'en granà secret et en tou:e 
tranquillité lt:s pr�m:er,; astronefs fon::ent \"ers 
((la blonàe Phébé),? 

N..>us s 1mmes convaincus que les gouverne­
ments cach!nt no:nore d! v.!rités au pubitcet 
é •it:::ot même de couflrmer ou infirmer certaines 
rumeurs (intentioanellement, cela se conç)it, a1in 
que 1 id:e, peu à pau, fasse son petit bonhomme 
ae chemin àans l'esprit du Terrien moyeu). 

QJe penser cie cette réc en te mïormation (ni 
conftrmèe, ni infirmée) selon la�uelle les U. S.:\. 
a:uaient àéj 1 lancè un satellite a:tiftciel. il y a 
quelqt1es moi,;, p �obableme nt àe l'U. S. Air 
F..>rce BH:: située à B.wana Ridge, en Floride? 
Cet engin g·al'iterait à 800 milies cie l:t surfa::e 
h:rrestre et a.:;co rn olirai t en v iron t3 révolu ti ons 
en 2ft heures. 

-

P.>llrq uoi, sur. ordre d'un -o r ficie r tht «Servie� 
de S·eeurité "·l'usine Con vair n t-ell e pr�:slerneot 
ênlevé l'cnuigne ou bâtiment ù ebdent cor\struit 
(à Pomon:t, Cn'l!fornt ) Je,; Gyrc:;�;;cap.es st:'atiaux? 
en.selgne ,indiquant pnr t;oo c lairement la n:uurc 
c pntiole ' cs mécanismes qu'on y fHbriquu.Îl 1 

Pourquoi le� ba.;es de lancements de White 
SJncls et de Patrick Air Force (Floride) sont·t�lles 
consiiérablernent étendues et presque en per· 
pétuelle el:pansion ? 

l l  est raisonnable cie penser ce oendant que la 
conquéle de l'esoace ne p"ourra se faire rapidement 
et (r�::l<tttvament) aisément que si cbaque nation 
parrHcipo:: u'une manier�: cft�:ctive aux t·avaux 
u:r é ltn; in air es . · 

Pour ce faire. il est injisoensable que les 
hommes renoncent il l aurs stu�id�s guerres froiàes, 
tlè es ou cbaudes, et consa::rent leurs obarami­
n�::ux buc.igers J'armement à un prngcamtue à'ex­
uanliion s�Jallale pacrfrqtte. Nous ùisons bien : 
zxtcrfique. car si lhomme commettait un jour la 
101Je ùe vouioir Cünquèrir une plnnctc (ie notra 
sy�tème soinire ou d'un système �tellaire) au lieu 
rie l"abJrdcr co ch=rcheur scientifique, nous ne 
craiguotb �as cie nous tromoer en prophétisant de 
c uisantes reoré�ailles. Les S. V., ces nstronefs 
àiscoïl.utx qu::: les e;nrtts bornés qualirtent cie 
chimères o:J balloas-s.)nJt:s, �e chargeraient alors 
bans reta:·d d� ramener ces criminels à la raison. 

A ceux qui doutent ou qui raillent nous 
con;eilions la pa·ience et ... la prudence. Les 
années il venir po.Hra1ent lettr ménager de granaes 
s uronses. 

·L' lfomme, ce c: roseau pensant:&, s'arrachera 
bientôt de sa glèbe natal:'!. A v:tnt ce jo ur, d'autres 
« hommes �), venu; de l'c::space cosmi�ue, se 
!)OSeront neul-éLre sur sa planète. D.1ns l"un 
comme cians l'autre cas, tous les tsooirs lui sont 
permis s'tl fait montre cie �ages,e. Mais malheu r 
à lui n'il oublie de se conùuire en sage et ea 
paciftgue car tl récoltera la tdmpete ... 

Le rtre des Ga1Yleurs ti/Oie., 
par Marc THIROUIN 

Directeur générai de 13. C. I. E. O. 

Il e.;t un ooint que nous a:merions préciEer 
pour nos .-\mts L::s plus r�cents eL �our le l"cteur 
occasionne l rie notre Revue, c'est notre attitude a 
l'égard du monde sci�n.iflque en génér�l. d:: ceux 
quïl e�t conv.,nu à'appc:ler : hor.1mes de ::.cit:nce, 
�avant�. etc., Je;quc.s pt::uveut aller au simple 
chef de laboratoire a.t membre de l'Institut, som­
m�t de ln hierarchi-: officielle. 

PersonnJliement nous connaiH;on�, 
·et l�• autre�, d-: ce� hommu qui dalt:s 

le� UliS 
le pnvé 

soat pour nous d'excellentes rel:llions, d'excellents 
an;is par;oi s. Nous r:e nou; perm-,uon; certes 
j.tll)�t� de pretenJre disèute.r !lvec eux �ur un 
pi�:d. à'ésalllé de ce q11i re,;�or.ttt .a leurs 
:.péctalllè.>. Les astronomes,  l�s lHologtstes, les 
cb1mistes et le� ohv�tcien.:> sont n:nitre� chez eux. 
C'.::.t meme a eux qu� nous irons spontanément 
ciewauder ·les aonuhs les plu:> récentes Ott les 
plu:� �ûn::. de 1� !-Cl en ce, pour nolr<: documentation, 
}Jiqueile cen:.tl\uc:ra une bu_e de travail pour 
notre pro pre: li pectalité. 
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Celle-ci ••t, répétons-le: 1'6tude aci•nlif1 que, 
positi ve, ob je.ctjve des objets ou ph6D.omènes 
Jneolite•- que'.ls.1 q.u' il aoiont - signalé$·dan.alo 
ciel par des eentames de millie.rs de personnes 
depUls 194i au moins, ot celle des phénomènes 
.qui, étant donné certains de leurs aspects, p�•lv�nt 
aToir une relation avec les premiers, et que .nous 
a ppeUerons phé n�mènes connexes (ce rtatnes bou­
les de feu, certaines c malad i es » du Yerre, cer­
tain�; phénomènes lu mweux , sonores, magné­
tiques , etc.) 

Cela, c'est notre spécialité . Elle est assez �as�e. 
Et tout comme l es savants, nous sommes pol nul­
leux: quant à la préte nt ion qu'on peut avoir de 
nous en remontr èr  sur ces chapi tres lorsqu'on n'a 
manifestement aucune teinture des rudiments de 
cette branche de la recherche scientifique, tût-on 
chevronné de toutes l es Académies. Nous sommes 
en cela aussi immodestes que les plus modestes 
hommes de science... Mais nous restons courtois 
et nous ne demandons pa,; mieux que de rensei­
gner, documenter, éclairer ceux qui veulent l'ètre, 
qu'ils soient gardeurs d'oies ou membres de 
l'Institut. 

Il ne nous imPorte oareille:nent en aucune 
ta�on qlle des re·prisentants plus ou moins r�spon­
sables ( 'A·i ll.eur,:; à no ue épaque qui est re ·pon­
snblc sinon Je lampi ste 1) de certains Centres ou 
Assemblées ·ci eo t1 fiq ues adoptent à noire �Sgard 
au à l'égard de tels de nos Amis des a ttitudes 
dignes du père Ubu ou de Caliban. 

Pour l}otre part, nous avons vite com pris , à 
ln c.r. E.O., qL�e la v éri�é ·ne convainc que ceux 
qui veulent bi' en se Laisser con va 1 nc re, et nous 
n'avons jamais délibérément ch o isi de pousser 
n otre apostolat ju-qu'au martyre, sacbant pa.rlai­
t em ent que rien n:e s .. .fait sans le facteur temps; 
sachant bi'eJ;l. au si ·que le mo·ment viendra où les 
gardeurs d'oies riront de tout leur cœur, comme. 
peuvent le fa ire de nos jours tous le> gard eur11 
d'oies en s'entendant raconter l'histoi re de ce 
reoorter du NevJ York World qui, en i9 3. avait 
télégraphié à son journal que Wilbur Wright 
venait de réussir un vol de soixante-quinze mètres 

en dro!1lan�r, prèos de Kitty Hawk, ct qui fut GOO· 
gédié sur-le-cbamp' pa� sou patron pour av.oil 
«'dépcmsé de l'arg�nt en têl6grammes idl.ot11 ). 

C'est ce mâme rire qui monte des vertes prai­
ries de l'neni.r et qu 1on entend <iéjà, Nous ne 
som mes pas surs. a 'a illeurs, que be-aucou p ae no• 
Pr0custe d'aujourd'huj acceptent d'un '"œur léger 
de se l aisser prendre dana son tourbillon. Le 
monde de la science ne se born e heureusement 
pas à quelques célébrité s olympiennes ; ot si la 
carrière des jeunes couv6es dépend d'elles ea 
partie la pensée reste libre et pos�•d.e ses Beux 
de rt:fuge. "Ln C.I. E.O. en est un. Le nompre des 
«scientifiques rii�sidents »·qui s'y pres<ent eXl 
catimini en nous fai,ant promettre sur l'honneur 
de ne pas révéler leur nom s'aecrolt sans ce11se.. 
Bien entendu nous tenons scrupule,uement n.otre 
engagemellt et nous ne révèlerons lt:urs noma 
qu 'au Jugement dernier, a vec celui de certains 
astronomes. de not·re connaissance, farouches· dé­
t-ens eu rs de l'orthodoxie scieJltifiq u e, qui ne se 
fon-t faute -de dresser périodiquement leur pro·pre 
thème astrologique et de le consuher cbaquè to�l(, 
ce qui n'est aucunement, comme on pourrni't le 
croire, une mauvaise plaisamorie d� 'notre pnr.t. 

Pett nous importe, par conséquent, que tel ott 
tel observntoire çie province répande à une de­
mande de.renseignement (avec timbre joint.) 6mo.• 
nant de nos SerVICeS par }'envoi d'une enveloppe 
vide , ou que tt'll astronome parisien notoiremen:t 
incompétent !l'oublie dans une coo'férence 
publique au point de traiter de ' charlatans JI 
des hommes qui, sans moyens Hnanciers, sans 
pro fit , se sont voués a àes recherches qui les 
déconsidèrent aux yeux du J;Donde., absorbent 

leurs ho.ures de rep·os et parfois usent leur santé.· 
T->ut cela appartient déjà tristement au passé .. · 

n se fait tard pour cette génération d'attardés ... 
Nous les plaignons de tout notre cœur car Roui 
rie leur souhaitons aucun mal. aucun ridi cule , Ils 
sè trouveront bien seuls quand retentira le rire 
des gardeu rs d'oies, car tout leur entoura'ge, sans 
qu'il!> s'en soient jamais avisés, se trouvera déja 
depuialongtemos dans nos rangs 1 

Remarques sur la Nature du Phénomène S. V. 
par Jean SENE LIER 

Ingénieur- Chimi11te, 
Membre du Conseil d'Administration de l'A.F.E.M. 

Souci�u� dt donner expression à tou tes les teurs, mais que nous estimons pow· son obiec-tiut 
opin-ions, ttwtes les tendances et toute• li!s hyp_o- «acceptation • du. problème S. V., son érudition 
thè�es qui. se font jou.r à propos du S. v... et son att'achement sincère à la· reche1·che de ta. 
pouruu qu'etles atteignent un indispensable ni- vérité. 
vea�.t de cohérence et une totale •bjectiuité, 
Ouranos publie aujourd'hui l'"rticle à'un tech· 
1U:cie.n doublé d'un homme de science dont les 
t!Onceptions sont en partie ctmformts ·� tn partie 
�ppoaéu à celles de la plupart de n•• collabora-

l\ous r«ppe.lons que chacun a un droit de 
r.iponae à tout ce qui parait dans cette Revue, 
car c'eat du choc des idée. s et des expériences que 
1•illit la Lumi�re. 

· 
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!• - Relativemtt� t à l' hY'J'IJt·hèse de M .  Boneré 
-,f"!ea_en tée dans le dernier numéro d'O u ranos 
� n . 5 1 ) .  - E l l e  m9 para t t  tre11 fat h le . A u c u n e  
.r��ttP o u  d6 orotre q u  l e H  R u ssl"s posP ètl E> u t  u n  
.1f!one ri ' P.n ergl e i n co n n u .  D'a u tre part : a )  en 
«l OV . H 1.5k, L 'Ftoile Rouge, o rga n e  ô� l ' a r m P.,. 

� rtl rme q n !!  les s. V. 110nt nes arm e» (iij la 
:f:? U e rrA fro i d e  ; h,) d a n s  l.a 1" q u i n za i n e  d��t fé­
--vr1 A r  1 �f\ô l a  Sovittslr.aya Bieloruslia a uu bi lé  

n n a r n o l "  d a n s  l eau el la po p u l anon e s �  mis1:1  e n  
.g$ rt'it>� cen t re ) e  c tra va i l n e  l ' i m agl n a t 1 o n  » trt 
�.! ni a ff r m t�  q u a  l e s a ppa r i ll o n s  à a o s  le et e l  d e  

.-,orps m m t n·p u x  e n  fo rme d e  ro n d s ,  de ra ux 
R�tle1l11 ,  I C , COO fl t i l U I'I O �  d e s rbénomèOftS p u re ­
ment : H m o spb é n q m s  et scientifiquement 

·expltcahlM. 
O r  Cf't arti c l fl!  répnn d à l 'observa t i on qui fut 

faittt d a n s  l e  ciel de Moscou, d' u n  obj et e n  forme 
0 8  ci �are qm a u 1 pa r u t  a p rès Otre resté u n  cer-
1 a1 n  tem ps i m m obi le .  
. 2) · - Que .son t donc les O VJ (objets o lan ts 

1nconn us,  a llas : S .  V. ) ? - 1l est ht�n 
Pnten d l1 1 c l ,  que je ne t H$CU t,P. q u e  ds�t 
9'Ue l q U f!  10 o (o n e  c a s  i n e x p l t q u éa et q u e  
J E!'  J Msse d e  côté l e$ 90 oto (;l'au t res cas 
( I l l u s i o n s,  bal l o n s-s o n Jes,  plau ète Ven u s  etc . .  , 
-etc . . .  ) 

L'llo tériort t é  dM o b 'l f'!rvati o n �  an 2i j u i n  
1 1H7, t> t  ] P.  t res rra n d  n o m b ra H C f' �  p ht:l n o ­
men e s  mysteri f" U X ,  r e J R t és ti ,. p u i s  l f" s  Egypt i P. D !!  
f' t. sa n s  i n tP.rru p t l o n ,  n e  pro u Te u t n a s  rorc ernent 
�e que t'on vo u a ra i t  fa i re croire:  

Ja cf'Oi !! .  jf>  11 u l s  �ûr  rru e ci'� u P ·es tt�rre111 l'l u  
ciel s o n t  ba bit éf>s· .  O n  pe u t  d i Te q u P.  c'e s t  pras­

Q U e  m a t h e m a t i q u em e n t  d é m o n � ra b l e  (ealcul  
df!s pobabi l ités) P. IJ d t- ho rs 1e tout  arg u m e n t  
bi ol ogi q u e  o u  l' b y s i c o- cb t m i q u e .  

Ceci !\ t a n t  ::� d mi s ,  i l  fa u t  D r f> n ti rf' �mrdA it n e  
n :t s  to m be r o a n s  u o e  s o r t P.  ci 'a n t h ro n o m o ro h i s­
me cos mique . La c o n cept ion  d 'ene s  i n co.n n u s  
ntom s s u t' d e s  e n jlt n tJ  vol lt n l s .  mêm fll a 1 1 1 n1fis 
n ' n n R  én ergie i n cv n n u a .  rel ev� rt 'u n A  te l l e 
p�: yo b O ] Of]if.·1 Q U I  pP U t  êt re J o r t, O R D UU � l l i'l t!l .  
E l 1 e  l'e s l  n'a u ta nt p l u s  q u e  l a  v o jl u e  e1 es ro ma n s 
cJ �t s cien oe- flcn o n l'a ccroi t et l!ème la con fu 11i on 
���n s les  E'S urits . 

Il est pos�ible,  qu� rl t'! s  êtr11s PX tra-t Prl'P�tres 
n o u s  s u r v o l e n t  ou a t te r ri s tH' D t, m a 1 s  a l 'he u re 
'I CtO P. l l e, l l  n'y :J. aucune preuve Pl j e  d éfi e q u i  
que oe " oi t a ' e ù  fo u rn i r .  H él a s  1 L e  ca s Aaa m � ki 
\ tit l a m e n ta b le po o r  u e  p a s  o i rP. p l u !! . 

La multip Uci.fé dPs ca s rl'OVI rl ep u i s  d �>!ll 
c: ièclfts  me para H t O U·'L  à fa i t  opoo sét à la possi­
tn lité ri ' êtres extra- terre�tr�s . N o u e  ri on n o n s  à 
· ��� éLrf'� tl·n e  m o rphologie  1 o t e t t M!,u e l l e  m llln · 
li l. le,  pr.ochm de la nô tre en l es p l a çant d a n •  des 
� I •(HJlS matArie ls', euemie l .t e m e u t  utilitaires, 
fH (,'te puis  des sièc les. i l s  se bo1 ne r a i e n t  à n o u s  
t:urvoler ? Sans a o u t  la iaser u n e  trace o e  ! e n r  
.ll llparHi o n ? ( man utJcr11.,  eb1et, que Rais-je ?) . 
...Sans au tre misston ? . . 

Sï� y a manifestati on d 'étres extra-terrfl!otres .• 
Alle n est oom préhe n ::�i b l e  q ue S l  elle a débute 
d-. n u i s  peu de temps, d i ll n  : <� ,  oar exe m p1e a 
pa r t i r  des ëvèntm&nts  a e  t d07 . � 

' 

Je nuy parltr i ci du nhéJ]om ine 
ob� ·· r Y A. A. tJ x U .  S . � .  d 11 29maJra au 19 anil 189'7 
remarqu� 01e par sa a u rée . Cet c c  aéro,uet 1 
J n m m e u x, e o  fo r m e d e  fuseau , -para .i l!uit avoir 
70 m .  n� IODQ' eL 10 m .  oe d i a m è Lre, et po•sédalt 
uen t-Atr� d e e  a i l e ro n s  s u r  l�K cô tés .  Il  émeuab 
de11 l u mièrn ru u ge s ,  b le u e s  t-t venes . I l  fu� 
o'ahord . o b 1 ene pres de Denver ( Colo l'aào) 
'P U I S  a M 1 lwa u kee ("Wtsco n s i n )  C h i ca6ro , Sa1 n .. � 
L o u l �t  (91t> u.Hues u <�  D e n ver et 295 mi l l es de 
Ch1ca6!'o ) .  Sai L-Lake C i 1 y  (U tah) et po u r  l a  der­
m è re foJ 8  le 19  anll lii. Lt-ù e s s u s  de Sisl.ervi lle (Vugiu1e) .  

Le New York Herald t1 n  1 0  a vri l i n t i t u lai' 
fl�n arl l � tt!  : 7 ha r À. trship n ow at Chicag<J ­
C,tty exctted by the a p pearance ot rapidly movrng: 
ltg h ts in the slcy - Astronomers inc1·ectttlous • etc ••. 

La durée de ce p M n o m è ne évoque i rré�fs­
tl b�e m e n t  1 ' 1 d e e  d' u n  p re m i �> r voya ge o'explu­
rau o n  au-dessu M d e  n o tre gl obe . 

A � o n  avis ,  ci onc,  d a n s  l e s  q u E>lqu e 1 0  ofo· 
<fe cas I n ex phcabtes Il y a d e ux categories tJe U I­
ê tre de faüs : 

1 "  - des phén o m ènes n at u rels e n core i nex-­
pl i q u és. 

2� - un rés�dtt c o n s i st a n t
, 

en q u elques  p bé­
romen e s  re i i :H lVI" men t p e u  f req u e n t s ,  qui  s e-­
n aien t Prêcisèmell l les O . V . I .  

Rel a t i ve m � n t  a u  1 "  : c e  ch a oi trP. est très . 
loin ri 'At .ra p u i s e .  J e  rappP) er; u  to u t  o 'a l>ortt 

l ' b y po t h è � f>  rt e ri 'Alton : l P.s OVI n e  sera l f' nt . 
q u e  des h é n o m  n e s  l u m t n e u x  d û s  à la ,reu­
con trl'l rl ' n n  ra i � c A a u o ' o n a �> s  u l tt·il -c o n r t A S  P-t 
OP. c o u c h e s  rl ' a i T  i O D l !'! é P S  : fats cea u x  ra aars tH-­
rigPs d e  b � s  Pn b a u t  ( po , te s  terrestre � ) ou oe 
h s u t  en bas ( li VJ o m ) .  S e l o n  M .  a ' A t t o n  Ja 
a é m o n strauon e s t  fa t s ::J u J e 11 n la bora t (l i r;, et 
d an s  l a  n atu re . O n  p e u t  rpv e m r  d a n s Ctl ca s a 
l ' hypot h è s e  d fl  pays étran gers eswyant la portél' 
d e  l e u r faisceau u ' o n d P. s . Si' lon t 'a u g l fl  a ' at t.1'­
que d u  fa iscea u ,  l a  for m e  et la c o u l � u r  varie­
rai e n t .  

P e n o n n e llf'rn e n t ,  j e  Mu se qu e cett e h ypo­
th èse est mtére.ssame mais n e  s ' applique q o'a 
un n o m b re l i m i t é de cas . 

En s econ d l i eu , j ' a t t i re l'a ttP n Li.on d�s Je� 
teu rs d ' Ouranos s u r  u n e e l !ll l M t J o n  d es OVI 
qut esL tres tro u b l a nte ca r e l l e  ecl a i re hea u cou p· 
a� cas . I l  s'�;�giL d'un phért omène na turel incon.­
n u ,  q u i  n'a en core été et u o t e , a m a  con n.aissa u� 
ce q u e  par M .  Frédërlo M o n ta n d o n ,  dans 
« Geogr"p hica He l'uetica • en .1 948 , et sans que 
cet auteur "it  e u  L ' idetJ d'y votr unt txp lica t  
des 0 V 1.  l t  l'agit d�un c E s sai sut Ja na ture-
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4es phégo mènf!s . . lumi neux et. des trou iles 
'Physi o l ogiq u e s  ·q u i  acco m !)acnent les trem­
blem•nts de terre • . 

Le P r .  M o n ta n lion,  a nri" o o u r nrP mi•r" 
]).tse le fait s u i va n t  : le 24 J a n.vier t916 ,  à 20 
)leu re s ,  o n  aperç ut  à Bern e , u n  vai s 11 ea u  l u­
mineux voguam a fai b l e  altitude mais à u n e  
Yitesse i n croya b le , H i>tai L s u ivi rl ' u ne \ o ng 1 1 e  
.queue é li n cela n te . L e  1 5  J a n vi "� r  194.6 à 5 h .  5� ,  
on vi t u n e  ghrarnesque trainée fl u o rescente 
·<1 ui balaya l e  c 1 e l  peo rlan t 6 s econdes P u i ::i ,  eu 
ptem cœ u r  du Vala i ! ,  j 4, i l l i re lil t  �D c1e n o m b1·eux _ 
po in Ls d.e:� glob"s  1 u u1 1 u �:� u  x, d e s  éc l a t rs vert�>. 
$A (o r r n au.L à fcii blEI a l ti L u ue et s e  m o ù VM) L  in 
tOUJ:� sen s . Des cha m pi�.:nous l u m i n e u x  s o nu e u t  
au s o l  e L  s ' él an cère n t a toute vilesse dan�  les 
.aLrfl . Ces nhé o o m è n es d u l·•re n t  tou le  la j o u r o é•. 
A ·f8 h.  8,2. soit  �3 heu res a vrè� ,  un vio lent 

.aëisme aec:;o uan la régiO n .  

M .  M ontandon.,  a fa it  u n e  vaste e n fl U ê te 
.�:�.os l �  monde tH dans l e  te rn1�s �·� a rec u e ll l. i  
des eanta.1 nes de  cas, dep u is l 'an 365 : !Jassi n 
Sud mPdherranéen. ,  L ucA rn e (dragon d e  fe u e n  
l' .n tts0G) .  • ba rres é u D ü e l an te a  ) )  a M a. o illP  P O  
16t5 , gl o b e �  ::� u- ries s u s  d e  R > œ i r e m o n t  en 1682 , 
.Palerme 174.3, L i s b o n n e  1 7515, e t c . ,  e tc.  

I l  s'agit dans to us ces cas d "  lueurs séismi­
<tJUes, accom pagnées de perturoat·ions mag né ti­
-ques intenses se pro d u isanL arau t ,  pen dant o u  
apres u n  sei s m e .  

I�A\1() IP 1() J2lf Jf 

Par aHleurs M .  Montando·n a ét11•ié les . 
troubles obserTéS chez les a n i ma u x ,  avant les ­
t remble ments de terre, et C9rtaina pressenti- · 
men ts chez les hu main• . 

D ùit-on dire o u e  l'ex r•licati oo lie M .  Moa ­
tan don recou ure toutes les ID & n i festa oio n s  cé­
l t�ste8 i nsolites ? Non,  cerLa t u t m e n L .  Mais il 
fau L  oouol u re ·q u e  n o u s  » VQns e a oore beauo8 u p  
à fai�e a � a n t  q u e  sole.n L é l l m i né� to u �_ �es 
p henomè nt!s de la nat urt te1·restre . B 1 e n  des 
�llOilt:l$ c.tti uor.re g lebe sont  � u cv re i n.eo n n u es .  
L tt u r  rare té rel"tive , l'extrême vitesse d e  l e u r  
maD i fA s l aliou o u t  fai t  41 ue .  dan» l e s  siè c les 
p recéd e n L s .  les sava nls les o n t  rej e Lées aédai­
�neu sement. 

E n  résu m é ,  n otre  opinion • t d o o c  q u 'il  
y a Lo u t  u n  en�emèLe de f'ai ts inconnus po u vant 
-6tre : mét.éorolo�q ues l proob.es)  oel 1Hes ( l i lll i­
tes d.l là g ravlLat<on L<H-r.,s L r  ) o u  cosmt q u  .. s 
( ho rs d e  la grav. ta.uon �erre!'lt re) , e t �., pro d ll i­
aa o L  d e o u i s  des s téul� . O'etn  le rn érile de 
t.:harles Fort d'en avoir remus q u e�lques-'uns à 
l 'ho n n s u r .  

E t  da n s  cet ensemble peut-ê tre y a-t-'il u n  
g ro u p e  d o n t  l e s  can.l O L&ri sti ques  encore mal 
déterminées concernen t des Ti�ite urs *lx tra­
terris tre s .  

Il  ra u t  donc  être p r u d ent dans n os atri rma­
tio o s  et n e  pas foroé m!lm faire de · to u s l e  cas 
cflle stes rares ou b i:&a?"l"'es , u ne p re u  v• de vishe 
d'êtres d ' u n e  a u tre planè t e .  

1[) ·� lE� 1(2 U IElfiEJf 
LA ' '  CHOSE ' '  cu 1 7  NOVEMBRE 

par Marc THIROUI N .................... t' •• -.... ,1-...... - - - -.. -...... ,...___ ... 

Directeur général de la C. I. E. O. 

• E LLE 1) fut observée au - dessus  d.e 
-to ute la Fran ce et d' u ue partie de l'E u rope 

. -()ccideutale . Comme il eta.h normal , c e lle ::. 
JJ u s c i ta vite d e  n o mb r·e u se s oon troTerses . 
L'o bservatoire de Pan s la <iéc nvi t ainsi ( c o m­
mu. m cation de M. Dan} ou à l'Acauéw.ie a�ts 
.SCience:,) : 

c1 E l l e  est oassée au - d es s us de la r��l o n  
Ro ch.-.fort-La Roch e l l e ,  a l ' al Lit ude ('le 130 k m ,  
e n  s i U vant u n e  Lraj acLOllle fat blerueu �  t�n c u rvêe . 
Le m�téor a rê panua n u n e  vi v• l u m t èr• nne, 
due sa n s  ào uLe a u x raies b du tna(:'nès!um 
"&réa imenus . . .  Les pani c u l e s  arra�heu a la  
mé , êor i te form.ai e n t  u u e  Lrainée r o u·geà.tr. e ; u ne 
longue tratnée vapore use des 1unal� b. traj ec­
toire . 

< o � ,.v•n u à l'a l t i t n J A  <l e  35 à U km . au­
. fl�iiUf 11'un pJill L q u'u n peut :.l L...i:or �utre 

J oi g n y  et A t ue rre, à 1 2  k m .  au s u d  dt J o i gny. 
l e  mét�ore s' st étAl n t, la m t heo rite étant coœ­
p lè Leru nt désintégrée par énpo ra.tion . 

' M o n  obse rvati o n  a no rté • u r  un are de 
t raje�o: J ol re o.'envi r o o  185 km. de longu eur, eL 
j at estimé à 6 secon des la d ur�e rte m o n  o o­
:serva u o n ,  soit u n e  vitesse de 31 k m . -seco n de 
par ra � };}O r t  a la Td rre . C'es t  95 fols la V I tesse 
l'lu s o n  t H  {J. fo'ia  Ol'lli  d·' u n satell ite ant ftaie l . 
l l  s 'ag r L  d o o c l fl'l l l bl • A b i e ment a'uu p hêuomèae 
lla L u rd eL non d'un en(lln . 

(1 En corupoaam oetLe vitessé rela t ive avec 
la VHttUe dt la Terre par rll p pott au Soleil ,  on 
tr�uve po u r l a  vi te::; se s patiale U D A  v al e u r  très 
.) roc hA de la v1tene para boliq u e ,  laq ueHe ·es� 
oe 42 k m .-secQo de. H a'agit donc bien d'u n'a-' 
meL�unLe . • .  :1t 
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Cependant les prttmie.rs ra pports reç u s à 
la C . I . E . O .  n G u s  rendir�ot s.,eptiq u e s  quant 
à u n e i mervretal lon ao sf!i absol u e dll faits . 
tette i m pression ne fit q u e  s'aocrol tre à m e e  ure 
q u e  J e11 i n formatlooa arrivaient. et q u e  n oue 
en quête se d ével oppait. Il n'e s t  pas a uest lon  
d'en exposer· ici to u s  les détails ; J •  To u dra is 
e e u l e m e n t  attirer l'attention s u r  qu e l q u es faits 
u se n tiel s . révélés �ar l'étu de co m parative d ' u n  
eerta i n n o m bre d observations, n o t a m m e n t  
Cl&lles des t rajeuLoirel. 

Eléments d'latude . - N o u s  di a p o aion s 
pour n otre examen des élémen ts s uiva n ts : 

1• le1; ra ppo.rLs de no s ao rres pondan ts� 
e n q u êteurs ; 2" le• rapports •po ntan é me n t  
en voyés à la C . l . E . O. par  les témo i n s  ; 3• lts 
info rmatio ns de presse. 

Tout�s let fois ott n o u s  l' avo n s pu et où 
eela nou s a paru ULile no u s  avo n s pri s co n tact 
ano l es tém o i n s ,  soiL gràoé à n o a  oorresp on­
ô a n t(i ,  soi�  par le ttres, et n o u s  n'avo n s  pas 
hélité à reno uveler ces co maou p o u r  faire 
precis e·r oer ta t o s  poin ts . 

Nous n 'a von s pris en con sidération q u e  les  
té m oi gnage s précis et offra n t le  m axi m um de 
gara nties , n o u s montrant vol0ntairement s é­
vères pour ceux qui contre d isaie n t les conolu­
B i o n s  de l 'o b servatoire de Paril,  

Nous avon s établi les li ste s  d'o b s ervations 
ains i  rscueill i e s  par sourc e s  ci.'in for mation a 
localité s ,  départements,  h e u re s ,  \raj aa­
toires , etc . , et no us en avons dru s é  les r.artes.  

Traj eotol res. - La car te gé néral e fai t  
a pparaü re u ne gran de variété d e  truj ecLolras,  
do n t les  o bservations,  re p résen té es par des 
flèch e s ,  so n t répllr&les par dépaTtemen ts s u r  
l'e nsemble du te.rrlto i re françai s .  

N o u s  avons dressé l a  carte par dé pa.-tem en ts 
des uaj ec�oires orientées auto u r  cie l i g n e  8 0 ·  
WE ( La Ro�hel le-Joigny) i rui l q u é e  p a r  l 'ob:er­
va toire de Paris comme traj eet0i·re r8&lle.  c'e.st-
2 - dire des t raj ectoires S-N , SO · N E , 0 -E ,  res­
pe ctive mem orientées vers le N , le  NE e t  l 'E 
(90°) , que n o u s  appelleron s  le se c te u r A .  

N o u s  avon s réuni sur u n e  s e co n de carte 
toute l e s  traj eetoires re stantes , co m pris es 
en tre la li gne S-N et Ja ligne E-0 , d o n l l'orien� 
tali o n  va LIU N à l'E en passan t par 1 '0 e t  l·e S 
(270') ; n o us appsllerons c e t  ensem b l e  l e  
secteur B .  ( 1 )  

/ � )  Nuture.l lemont DOllll avons (lli mlaé� tout�� le� t·rafoc­
toi.res apparentee altrJ buablcs à 1111 efCet de perspce1ive . Ainsi 
nou11 n'n.YOPS pa$ f,ucloll d11n• le sPoleur H l'ol)s·ervaliou d'un 
babi!O'IÜ (l u � dl) l a  Meurthe.-& Mosel le qui i n d ique une tra• 
jec'Cibe · -S • l pnJ"ullèlu à l 'a�e N -SI J>OuvunL ilvid omme11t 
eo�·r up,9nd.ro au �éploc �ept 80 Nm eu ppQ5é pal• l'Obaer'l!a· 
10i e �e P!11• ls, Yu sou.s l'angle du pol!lt d'obtlerv�llon •, 

Ces cartes nous permette n t  de taire les 
�ostatations s uivan tes : 

1• l e s  trll j • ctoires d u  secteur B re présen­
tent u n  quart environ des  traj ectoires relevées � 

2• lu traj ectoires ti u sec teu r A se rem ar­
quent s u r  l 'ense mble d u terri t o i re alors q u e.  
celles d u  s ecte u r  B ne 11 'éoa r ten t guère d'une 
d iaio n&le SE-NO al l an t approxi ma tivement de 
Nice i:l Co u tan ces at s ont en gén éral orien tées 
-vers le NO et l'O . Q llelq ues- u nes s o n t  orientées 
vers le S ou l e  ·S E.  

E n q uêtes s u r- lee traj e ctoires d u  sec­
teu r  B. - La coex is ten ce de t raJ ectoires 
m u ltiples �tant ainsi mise  e n  évi d e n c e ,  dont. 
u n  q u art  enviro n ( ce l l e s  d u  s e ct e u r  B ) s on t 
in com patibles avec les o b s erva tio n s s u r  les­
q uel les s •  tonde l 'Ob seFvaLoire d e  Part s ,  je  tiens 
à p u b lier cl· aprèll deux des e n quêtes s u r  les­
q uel lell s'app u i e n t  nos aŒrmaLions et q u i  n e  
laissenl  a u cun d o u�e s u J'  le  S ltrV:0l  d u  te rri t oi­
re français , le 17 n ovem b r e 1955, e n tre 17 et 13 
b. ,  par u n o u  p l u·sieurs e> bj ets s uiva n t  une tra­
jectoire SE-NO, c'es t-à-dire uacte men t p erpen­
diculaire il la traj ect0ire SO-NE ind i q uée par 
l 'Observatoire de Paris : 

1 ro en"uête (Correspondant-enquêteur C.I.  
E . O .  Ht•s -Alpes : Alain Gadmer) : 

De u:l' U moig naR es é manélnt des Htes-A lpes 
ont Ué put liés par la pr�sse de ce département : 

1• Le Provençal du 2) n o v .  : « M. Bonnards!, 
de Foroat· B t-J illien a nu ob >erver (l'objet )  j eudi soir . 
On o.ul'o.it dit un avion en flammes, nous a-t·il dit .  
Il l ' a  v u  di1paraitre e n  direction du p i c  .qui surplombe 
C hauffayer J (au NO de Forest- S t-Juhen ) .  

2• L e  Dauphiné d u  25 nov. : « . . . Alors qu'elle 
revenait d'Ancel le a •.1 vola n t  de sa voiture, M'"' Pas­
quier  demeurant à Gao,  aperçut à son passage au col 
ae M�nst la bou le lumineuse à trainée incande s ,; e nle  . . . 
Elle n o u s  fit p art à ce moment là du spec acle vraiment 
l'tl.t'e a u ttucl elle �\ 'fa t a� ·i �'L6, précisant quo le mélé oret 
dls partH derl'lère e l  légè�·ement à gal)ehe •1 u monL 
Queyrel. dans le Champsau r, p ar co n s équent a u  N E  
Il" St-B onnet. J 

Je n'a i  pu entrer e n  conta c t  avec  M .  Bon­
narde l .  Mais je me suis rendu c hez M••• .Pasquier, 
q u i a b ien uoulu. me do nne r les . re nset g ne me nts 
et me faire les commentat?'es suH,ants : 

< Je rt ve nàis a: A ncelle et arppro c ha; is. du col 
de Manse q uand j 'a pe rçus le 4. .  m�teore » .  

J'arrê tai ma vo itttr� e t  , descend 1.s avec mes 
enfants. 1 l  é tait se m b la b le. a �n �vw n. en f lam­
mes et re montait la vaLlee en d � rec twn de Si-
Bonne t .  » 

La direction généra le se m_ble donc b.ien ê t re 
S E-NO . Ct. té moig nag e co n ftrme celtn  de M r  
Bonnarde l .  
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- Sur demande de précisions, notre 
�o rrespondant déclare 

Il y a un point aur lequel je me montr� 
..catégoriq_ue : L'obje t , q uand il  a aurvo l� lt:s Htes­
..ALpts suu>ait une lig ne SE-NO. 

Si ie n'auais g ue le témoig nag e tranmia par 
14 presse, je pourra is me montre,. moins affir­
matif . Mais l'entre tien que j 'ai eu auèc ,M•• 
P�s� uier ne me la.isse t:,rucun do u te_ : �llus �wona 
.:SUU>& ensemble la dtrectton qu'elle md 1 q ua a t sur 

a carte et ce l le-ci e s t  bien SE-NO . 

De Tetour à Gap e l le a fait part de son 
40bseT'oation à son mari, qui s 'est t·emeig né. Ayant 
a.ppris q u'on ne signa lai t a ucun accide n t  d'auion 
.dans la régio n , i L  a conc lu d'abord CJU'e l le se 
�rompait ; ce n'es t q u 'en voyant que les ; •u rna�;c 
me ntionnaient le pas age â'un <1 bolide ) qu'e lle 
.s'est décidée à faire une dédamtion au Dau pll1D6.  

Elle n e  conn ait pas M. Bon narde l et ignor•i.t 
'4l_u'il  ait fait une obserua tion se m b lable à la 
.Menne , car e l le ne l it  pas Le Pro vw n Qal . 

2m$ enquête ( C orres p o n da n t s - e n q u ê t n n  
G . I . E .  O .  : Eu gène Bi got ( R te-Vienne)  e t  C lé­
men t  Bigot ( P. ·de-D . )  : 

M. J. B . ,  ing énieur d«s 1 ravaux rurt1UX 
un c o llègu e d' Eugè ne Bigot) se trouuait à 

.enviren J5 lem à. l 'ouest  de Limoges, le 17 novem­
bre , lorsq_ue ueN 1.7 h .  30, il oit, ' 

uers l 'ouas t, u n  
�bftt L ummeu.x (s u i L  descri p t i o n) don t l a  tra · 

jectoire é tai t or·ie.ntée SE·.N O .  Quand L'obj e t 
;S'élotg n a  uer Ie NO, i l  pa �a au,dessus des n ua­
ges et le témoin ne �e ?"e u i t  p l us. Ci-joint cttr te . 

D'autres témoins , se trou vant à enu iron 
30 " m au s u d de Limog es ont vu également cet 
6bjet e t  indique n t  la même traj e c to�re qu1 M.  
.J. B. 

Par con tre un e::r;pert g éomè tre de notre 
$eruice , qui se tro u uai t à 4/J lem au n or d  de 
Limog es, mdique une trnjec toire 0-E voisine de 
4:tl le de l'obse roà to ire de Pa1·is. 

1 out s'es t do n c  passé comme si l'obj e t ,  venant 
rdu SE. ava i t  uiré vers l 'E  en arrivant a u NO 
.de Limog es . 

.A u cu n  de ces cas n e  peut  s'expl i q u er par 
un efret de perspe c t i v e . D'au tre p a rt la q u al ité 
.tes témoins et l e u r  série u x  ex c l u e n t toute i n ­
.certi t u d d .  D e s  d é claratio n s  s e m b lab l es o nt été 

•nrf'glstrées ans pl u sie u rs a u Lres départ e ments 

Dan s le C he r .  nota m ment,  alors  que lA  'comrôle 
-de l a  b a se aérienne d Avord (ce n t re d à  dépa r-

eme n t) nota i t  u n e  trajectoire S O·N E , de n o m ­
i)re u :x  babH<tl].tS rt e  Léré ( o ? r d .d u

, 
tl.& �artame n t  

�bservaiem u n  pana ge de 1 E .  a 1 0 .  

Hy�toth••tt• . - S'i l est inoo.n.\estlble, pU' 
�on séquflnt q u ' u n  (( o bj et '' a traversé le eiel 
selon une lrajectoire a p proximative ment se­
N E .  il est non moins certain qu'à pe u p rès a11 
m e m e  moment un c obj et • tst êgal ment 
pau6 en e uinnt une d hèction ap proximative­
ment SB-N O ,  per pendic ulaire à la première . 

Trois hypothèses po urraient rendre compte 
èa ce phénomène : 

-

. Jre hypothèu : il y e u t  a u  m6me in stant 
ileux metéori�es d a n s  le cie l . Mais o.eci e s t  tort 
improbaile . E n  effet, •elon l'o bS e rvat oi re I Bi­
méme,  des métlorites d e· cette l u m i n o si té s o n t  
1-rèa ra res,  soi� paree q u'i�s s u p p Q s e n t  u, n e  in­
.clina1Bon excepti o n nellement !a1ble d'e la tra­
jeeto1re, de L'ordre d' u n e  vingtai n e  de degrés 
(vy. : M. Dant o n ,  J. ig aro 29 n ov . ) , soit  parce 
.q u ' l i s  devra i e n t  être de grosse tai l l e ,  5 kg en­
viro n ,  po u r  u n  é cl at com parable à cel u i de la 
Jll&t�e l u u a ,  co m m e  ce fut le  cas (vy.  : :l'As tr61-
'710mte,  édU . La rousse p .  243, coL J, s 3) . Une 
1 m probabllité s u ppl�men talre rés u lt erait . d u  
trai t  q u ' o n  n e  po urrai t l e s  s u pposer issus d' u n  
morne essa1 m ( Léo n i das , A n d rom é.di" des o u  
:a utru, co m me o n  l 'a vai t a-van cé) e n  ra ison d e  
l a  perpen di o u larit• d e  l•urs traj e ctoire s .  

f•• hyp.othèse : i l  n'y eut dans le ci e l  CJll'un 
euZ objet, ma11 cet objet a changé d e  d ireolion 

en co u rs d e  ro a te . Dan s  ce cas il  ne s'agirait 
évid e m m e n t pas d ' u n  météorite, do nt la 't raj ee­
toire n 'e s t  pas p l u s  modifia b le que celle Ç.' u u  
boulet  d e  oan o n . 

· 

3"'• hypothèse : deux obj e ts o n t  traversé l e  
ciel , sau s change r  d e  di recno.n : l ' a n  d u  SO au 
NE,  l'a u tre d u  SE a u  N O  ; mais l ' u n  a: u  moîns 
d e s  deux n 'était pas un mé t:éo ri te . (2) 

La prem ière hypothè s e  éta n t  tro p i m p.re­
bab l e  po u r  .Gtre re�e n u e ,  restent  les d e u x  a u tres . 
1-{ou s n o u s  avo u o n s  bien i ncapables d e  obois i r  
entre  l ' u u e et l'au tre,  e t  n o u s  défion s  qui q.ue 
oe soit de l e  fai re ; en e tre t : 

a) A l 'appui  d e  la 3•" hy pothèse 1 1  n e  s u w­
rait  pas de dire q u e  pe rson ne n a  o b ser-ve de 
c ha n g  rn e n t  de directi o n ,  nar u n.  pareil c l:la a ­
gemem a p u  s e  p r o d uire a u-des s u s  d e s  n u ages 
q u i ,  oe j o u r·l à ,  co uvrai e n t le oiel eo maints 
è n droi ts ; rien ne n o u s gara n ti t ,  d'autre part, 
que l'o bj e L au m o m en t  de son éve n t uel  viragB 
p o !! s é dai t la même l u m i n o sité q u e  dans s a.. 
traj eetoil'e d roiLe . A u  dem eurant,  a u c u n  tém �in 
n e  v ient  d e clarer avoir c o n s taté la prétJ en ce 
s i m u l tan é e  d a n s  le ciel de plusieurs o bj e-ts . 

( i l  Il est poBsible Rusal d'envisager una mulllplicité 
d'objete ; mai• nous rahouuons sur l'hypothèse IlL plus 
simple. 
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b) Mais i l  est a u s ql dlrrt e i le d 'llff l rm �r.  à 
J'i:o p u l  de la second� lly�&ot b.èse, q u ' i l  -y e u t , 
chan ge m e n t  de d ir�>etlon ; d'abord, là  a u · u i ,  il . 
c�t use d u  maoqu<i tit té rnoigua�es Do.mlb.  CS )  · 
G'au tre pan t�n ralson d� l ' e no.b.evêtre m a o \  li e i  

raj eotoHes rt!l6hes, r t u i • a "  p a r m 9tlent pas  da 
t:Maager tl ' c iüntiraira� • certa.ln:i (4) . Cet ea­
ebevêtre ment po urrait t ro u ve r u n s  fl X p l t ca t l o n  

ans l a  h:l u te a l ür.ude d u  Q U  tle! o bj t H s  (Ca! b le 
J>ltrallue) • o u t  a u tanL q u e  l ianl$ la co m l) l e xlté 

e oss ltinêra •ra:5 o u  la m t1L L L !Jllcité das o·bj e ts . ' 

D es tém oi l!oages co m me ce u x.  d e  la H ü ·  
'V i e o u e  eL  d u  Cl:ur n e  !Jdfffidttent  pars d'aW rrn e r  

u'l l r em Otl.J.ug t rntHl L t l e  j l ! l'f\Cl. Î0 tl d' u n  objet 
pl o �O U rl  u ro t s �:� t n , r l t  t 1e  dr:u..11 o b j e ts . M .L ls C t1  
�Ui  l'e:;tP i n d O tablc HndU t  � l a l.J i i  O'e .s t  t ( ll cl  d�uX 
lraje.atuires y rureUL  0 1.1  e r veij s,  lesq uelles s' tl  
ue s1agis salt  q .1e de mété< H l te s  s'exclu t:a e n �  

1 Lerna'Live m nL l' u ae L 'au �re . (5) 

Conclusion . - IL resso r t donc de cet ti 
àiscussion q11e s'il est diftic ile de clloisir emre 

(3) I l  llouvluntlraiL 061,11 61 L'B copeu lll nt  do oo pas 
}Iller n prlùrl le l�.un'jgnng(;l 110 deu llUVl'lOI'S da P1 1U�  d e  

Veyle 1 1\btJ eL de il!;!t•x cul�• valeurs tl • •  1'hor 1 Vuuel use• pre\ 
udtiQL{WOit• (l()ser,vo U I J  l!,'�je� « ou  Zl�z tg 1), (P011l  <Hl Voylo) 

eL on t•J.coJll�L 11 ( l..e Tau�) bl vëHl. L 1 u e · plo�lùU n rio ale . 
(4) LtL m6mo di rl'leulté 1\ cil\11\  été rencon trée à I'occa· 

aicm de precétl.Jn Il pnt;1US'c!l! d' (( o bjets iuconnus � q•1i u'elllient 
•aoirc�tement HIIS dell ùl.Jiauritds (par ex . : .b:uro·et Loir, J!2ovembt·e 195!, etc. l • 

1�) .I d réponds par u v� nea Il. l'ô bjectl<lll q u'on no mn oqùo · 
n pa11 de mo r�tiro, à \IVoit· fl tte ln •lnl'nl' i \lence nu e 1·ait pn� 

lOlos f! U l'preuuulo rie lu oL'uS'IDèd s l m t�IL:nuée dnu11 Jo cial 
fl 'utl  m féot•lt� oL d'uho S V . Il flllll se ru ppolet• nu a outt•ui r u 
il'nJ)Ilnrente « cudb tL· b [té(('l.èm nent ·m ·nlfo�tôe pnr le� ::\ . . v . 
t. l'�glli'U dos avl.m� el dea r(ls·e..� - rlepuis  los roo.Jighlers 
tlo ln gullr!'& t ! •J9-45 j ùllqu'à l'npparltioo d'Orlv ou fevrldl' tlerlliBr, en pus aut par les ob�ervatloos da Wblte .'nuds ­
pour comprendre com bien ln rwésouco d'une S. V. a u ra i t  pü 
61re « ultiNia .,, pnt· te· n11��agd d 'no msléor llB ex ceplluunello ­
•�m lumlueo.t duns notre u�mo:�phbt'D· 

1�1 de.ux h.fp'dthhes .en visagées,  tn revanohe. 
d a n s  les 411.tnx  cas , u n "  C6rtH u c1 e  mini m u m "  
s'i m po11� : L lil t 7  N O V E M BRE 1955, U N  O RJ ET 
Q U I  N'ETAIT PAS U N  M ETEORITE A 
TRA V E RS E  L E  CIEL . 

Cet o bj et  eu rai so n de aa vitesse app�t rente- . 
e t  d e  son êc.laL n'éLail pas u n  bal l o n - bonde ; 
ce n'êLaiL pu non pl 'u s u n  a v i o n  �n fLam me11 , 
a uouue d i s pa r i t i o n  11'a v t o u  n 'a yan t été signaléts 
ca· j o u r-l à ,  auou u débris  n'ayant été u éoo uv-art ; 
rte.n da u s  ses càracLar t s t i q u es ne perm t n o n 
p l u  dt! l ':.usl m i l(:! r  à u n tt  man l festa t i. o n  d'é le·c­
tr iol Lé a uu o � J.l llél' l q u e . Ce� u y p o L h.eses n 'e u t 
u'a t l le u rs è�è for m u l ées IJUI' a u u u u  témotn e L  pa r 
a uc u n  llO IU J.he ue scieocB,  o l  !).o u r  l e  secte u r  A 
n i  po u r  l• secte u r  13 . E n f  l n  a u c u n e  ra.Ls o u  
pos ! L ive s u msa.ute n e  perm e L  d e  r i H e ll l 1'  l' hypo · 
t hèse d e la Cusée, q u i  a v a � t  t3té a v::tr:l cèe a u  a� b U L  
par ce rLain�:� u e  p ré.fé reMe a l'hypo Lhel:ie mé-
teoritiqlle . . . .  

N o u s  s o m mes par conséq u e n t  obUgés de 
le 01as el' da us la c .1 t  go ne d e s  o bJ 1:1ts no u 
l den Li(iés , u u  Ucl oes <Jb J tlLs tit: m t  l O t'l'� I n e  n'a 
pas e nco re été e x p l iq u ée pa t· la scie nce orti­
o l e l l e ,  mais q_ u l  o u t  é t é  rece n sés par d 1verses 
co m m 1 " � t o n  cl " o t,t l  1!:147, ù o n t  la fré q u e nce 
a ete c tutrree, eva l u e è  to u t  d 'abord à it> o;. des 
rappo rts reç us ,  p U l s  réce m rne n L à 27 •f. J)ar h1 
c .hef-rnê m e  d ' u n e  de ces co rn missto n s ,  dont  
nous pu bliei'oos par ail le u rs l es dèolaratlon s  
ofrtcle l l e s ,  e L  q u e  l u t  eL  u0u  e n  l a n gil.flP. uo n ­
ve rl. u  mais clair appelons U . F . O. O .V.N . L .  
o u  s .  v .  

( A  suivre) 

- Au prochai n  numéro : Don nées eo m plé­
me o tai res : in c l i nai un de� trajectotre -
Exp losion - H�ures de nassag e - Durée 
des ob�erva tiorts, vitegse et al titude - Couleur, 
forme, volum�, masse - Considéra tions fi nul��» . 

PRINCIPAUX COMMENTAIRES SUR L.ES OBSERVATIONS DU 17 NOVEMBRE: 

Communication à la radio 

Communiqué à la presse 

Communie�tto n à l'Académie 
ll61l Seumces 

Confir�mce à la SLé A�>ttono­
mique tte France 

Com memairtts divers 

D�sstru : France-Soir, 19 noT . 
Ph()tll ,: Frailc e-Soir, 30 noy . 

J l m m y GU IE U) , d u 18 no v .  au 16 déc . 
\M . D a n J O D ) ,  ) 

1 .  Oauj o n ) . 
(J i m ru y  G O I E U ) 

(J i m ul y  G UI E O ) ,  27 D '> V .  80 ojo rl.Rs q uotidie n s  fran ç ai s  
d e s  28 et  2g nov . 

( M . Danjon) � 

( \f . Danjon ) 
���c Larc1ryJ., 

' . ( . . ) , 

28 nov . 

... .. 

C"m ote ren d n  d e  sél\ncq n · 22 ; 
Bull.  Stt Astro n ,  1 oulouse 
janv . 1956 ; e tc . 

�aint Libre 18 ·nov . 
J<rance-SQÜ 19 nov , 
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L'AFFAIRE D'ORLY ( 1 7 FÉV. 1 956) 
par Charles G A R REAU 

Me�bre du Comité d'�tude et  Corresponçiant régional C. 1 .  E.  O.  (Centre-Est) 

Deux foi s o l u s  vol u m i n eux que les pl u 'l  grands  
Jppare l l s  co n n u s ,  s' 1 m m o b l l 1 . a n t  o u . fon ç a n t. a 
près de 400U k rn  a \ ' h e u r e , � u n  m y'té n e u x  o bJ e t  
cé l este � .  u n « M . . O.C. , pour e m oloye r le vocable  
oiu c i e l  a tenu en  a l e r t e ,  p e n d a n t  q u afre heu res 
les raa �r ·  a'Orty.  dans l a  n u 1 t d u  1 7  a u  1. �  févri e r .  
(;'ét a i t  l a  t roisi è m e  fois  e n  u n  a n  q lle  parei l  
phenomène s e  prod uisai t.  

· Les q u  t i d.iens se sont l a rge m e n t  fai t  l 'é c h o  de 
cette o o.�er vation sensation n c: l l e  Le • Flg.tro n 
n ot a m me n t , jou r n a l  ré puté p o u r  son sé r i e u x ,  l 'a  
re l ate ur t rots colo n n e s .  Tous ont posé l a  m è m e  
q uest i on : qu e  seron t l e s  co n c l u s to n s d e  l 'e n q u 6 t e ,  
ou plu t 6 t  a o s  e n q uêtes o u v ertes ? 

Les fa its . - Rao oel o n s  b r i è v e m e n t  les  faits . 
V e n d r e d t  1 7  fé vri e r , · �2 h .  50 . S u r  u n e  oiste 
d'O :Iv, u.n O. C. ô d'A i r Fra n ce, ass u ra n t  le se r v t ce 
P ar i s: L o n d res.  ·fai t u n  dern ier p o i n t fi :ce . Les 
gra n ds co u rn e rs n o cturnes  o n t  cieco i l é il y a u n e  
uem i-heure . A u c u n  a v i o n  n 'est a n non cé. à l a  tour 
d e  co ntrole, q.Lt i ,  tra n q u i l l e m e n t ,  don n e  au c h e f  
d e  bord d u  [J C ;;i l e  C�>m m a o d n n t  Ott s�voy, l e s  
d e r n 1 è re coasig.o e s  d 'en vol . La m étéo e st .bonn� : 
h u i t  h u1 t i è m e s  cou ven a t .  200 mèlres, etel  c latr 
a u  dessus . 

Le Dakota décolle et s'enfonce dans la nui t .  
T o u t  a coup, ven a n t  à l a  rènco n tre de l 'a vion , 

u n « b l l p  » d' u n e  1 n te n  · i t v  exceptio n ne l l e  appa ra1 t 
sur  l 'écran d u  ra ar â grande porr:ée . Et .  à l 'ex­
trê m e  su.ror i  e d o: s  tech n l cie n q , Jes  < b l i os , su i v a n ts 
revèlent qu e  l 'engi n q ui e n  est re� p o n s 1 b le,  fo n c e  
à ·2 . 400 a l ' h eu re ! Ses d i m e n s i o n s  semble n t  i n­
croyab l es : 75 mètres u e  d i a m ètre ! So n alti tud e : 
1 500 m èt re s .  

E t ,  b rusq u e m e n t .  l 'engi n s'i m m obilise
. 

p ile en 
nlei n C i e l ! Tre n te secon d es olu\1  tard , Il  re pa rt,  
e n  d i rec t i o n  du D C 3 q ui , e n t re te mps,  e s t  arri v é  
à la  v e r d c a l e  d es M urea u x . 
. O r ly a l erte le c o m m a n dant D ussnoy et lui  

sign ale la présen ce i nsolite . . 
Le o i l ote clH n ge l égè re m e n t  de cap pour m i eux 

se re n dre c0 m p te , e t  J equi page d u  D G �. a p erçoi t ,  
a !J-de sus d e  J 'a v i on . c::o m m e  u n e  lue11r rouge , 
cl ignotan te q u i  fi l e  dans la n uit .  

c J e  n 'ai  jamais  r i e n  vu de s e m b l a b l e  1 ::t décla­
rera à son reto u r  à O r ly le  chef de bor!! . 

P e n d an t  q u atre heu res, le rad ar ti'Ody va 
com i n ue r â enregt strer l e s  fantaisies d e l'i n t rus . 

Ce l u i -ci c o n t i n u a  d e  foncer  à èe� vi tesses 
a hu ris  an tes, s' l m  mobil i s a n t  pa rfoi s · p&u rep artir 
vtrs  u n  but  inco n n u ,  m als  d e  telle fa9o• q u'un 
prudPnt  co m m u ntquli $ {ficteux publi' Je  le n de­
m?in d6clarera : . 

« On - c roit  égn l e m e n t avoi r re- m arq u é  q \le 
l ' e ngi n ' i n té ress a t t  pa rti C U l i ère m e n t  aux acppnrei ls 
:�tte rrissn n t  ou dèco J l a n t .  C 'est a i nsi q u 'a  p l u s i e u  
re p n sês, i l  é vo l u a  auto u r  à': n i o n s  ve n a n t a e  
� u 1 tte r Orly o u  l e  Bourget,  o u  �·apprêta n t  à s'y 
poser ) . . · 

Vers d eux h e u res d u  mat i n ,  l"ensin s'évanouit 
co m m e  il était  v e n u .  

L'att ltu  cfe offl o i e l le . - De façon reten tis. 
sa n te .  l e  p robl è m e d e s  « Soucoupes V: o l a n tes • s� 
pose d 0 n c  â n u v e a Ll ,  ·a u  gra n d  jou r ,  e L  d a n s  dee 
co n d i t i o n s  e xce p t i o n o e d es. ra re m e n t  réu n 1 es  : \L 
« M .O . C. ' déttl c t é  par radar,  a êt6 vtt a ussi par des 
té m o i ns oculai res . 

Cn r .  i l  n'y a nas q u e  l e  oi l ote du D C � qui  ait 
vu 1 o l;l j e t .  P I U c i e u rs temo1 n · se son t ta ft  Cfl C tt :l i tre• 
.'\1: . D e v o t  , a e m e , u r a n t a E t i o l l es (S -et-0. ) a 'lU 
u n  poi nt l u m i n e ux « d o n n a n t  • ' i m p ressio u  d ' u ne 
l a m p e  a p é t ro l e  a l 1 u m e e  e n  plei n ve n t., c 'es1� 3 -d i re 
d o n t  la l u m 1 e re p à 1 1 s sai t e t  S' l n le n si ft·a i t  to u r  1 
tour, d i s oa r a 1 s s a n t  oar mom ents oour reve n i r  
e n s u1 te » . · - Ge t \1 :  Perc h e ron , d e  Dra n cy. q u i  a 
vu un objet  de d i m e n s i o n  I n d ét e r m i n é e  ve n a n t d •• 
Sud, et lie d i r q � e a tl t  v e rs l e  Hourget e q  s'mHn o bi ­
l isant  o t� e n  é v o l u a n L  à g ra n d e  vite sse , laissant 
d e rrière l u i  u n e  Jra n d e  tral n ée de fe u . -- C'e�t  Ull 
habi t a n t  d e  lto v a t ,  qui a l o nguem e n t  aperçu 1111 
oiJj e t  l u m i n e u x  é v o l u a n t  de raço n d esordon n é e 
au dessus d e  lu c h a i n e d es Puys . - C'e�t e r � cnre 
un J e u n e  o u v n e r  de Bo uze-lès- B eau n e  { C . -d 'Or) 
q u i ,  r e n trn.n t c h ez l u i  il m i nuit .  a p e rç.o 1 t  dans  l� 
n u i l .  un enE pn  -: e n r m e :., q u i ,  to u r  n tour.  
s' i m m o b i l is e e t  fn n <::e �ers l e  .Nord . ou d (.iJsparait.  
fi n n l e m e n t . - D e  B' e a u n e ,  e e• t M••• H o usset Q u \ ,  
de s � s  fe n ê t r e . q u ' e l l e  e s t  en t r a t• n  d o  fe rmer 
a pe rçoit ' un e llg in  terri fia n t  qui fl l e  vers 1;. 
Nora 11 , 

Face à ce fai sce au · d e  témoignage , q u'elle sera 
l'att i tude d e �  m i li e u x  o ff i ci e l s ? Co m m e n t  von t• 
ils ten ter d 'expl i q ue r  l e  p h é n omène ? 

Car i l  n e  fai t  aucun doute que l'en quête ouverte dè! l e  len d e m a,lfl To ud ra expl rquer à to u t  prix ct 
de fa çon n n a ture l l e ) ,  l 'ob servation s i m u l tanée 
des r a dars e t d e  l ' é qui p age du Paris-Lon dres. 
soul tém oignage re te 'l u  officie1lemen t j u squ'ici (ft. 

Ballon-So n d e  ? L'observat oi re de Poo� ris n 'a p : u  
1 tte n d  u p o u r  êYoq uer cette e x  QJ icati o n, .  Sans  t e n  r 
CO !Il !'te d e  la Y i tesse don n6e par les I n st rume nts. 
Ni d1s d i m e nsions 1 Cu l 'o bse rvatoire 4: a rap pel6• 

lt) La ••cttea ••• III .O.C, • fat& ealeellre Mme ltnlltt é} 11 .  Ceureell••· lit aeauu .  
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.que les. ballon11 pa u Y e n t attei nflire 30 œètre1 '·de 
-4-tatnètre et peuysn t ê tre tranJpo rté• par d es 
courants ;airions turb ulents .  et ra pides . 

Tant pis si le co n trô le d'Orly i n dique 80 mstre1 
de d i a mètre et �.000 k m .  à l'h eure ! 

D� réglemenl des i nstru m ents ? C'est la secon <ie 
b ylJolhèse m i�e e n  a va nt . Ar�tt ments : les rad ars 
du Bourge t et de Meaux n'ont  rien cc vu , , l'Ob 
sor n toire non plus . 

R�gl oo s rapi dement  cos deux point- : le radar 
du Bourget n 'est q u' u n  radar à faible portée et à 
faib'l e  pu i s� ance ut i Hsé pour l 'ap proch e e t  l'atter· 
r i su.ge , et i n ca pable de d'c e ler ce qui se passe à 
!li k m .  de là . Quant aux radar$ mi li tai res, ce n 'est 
pas tra h i r un sec ret de la Dt fe nse Nationale q u e  
J o  nppe ler q u'il� n e  f<mc:tion oeot q u'aux h e ùru 
d�t s e r vice no r ma l es ,  e ptre 8 et 18 h e u res . f n di· 
ca'ti on qui ml! fu t don née par l a  t •• Régi on aé­
r ien ne lors d'une e n q u6 te m.e née s u r  u ne apparitio n 
o bservée en Beurgogn e . 

Ces d e u x  . arguments ne prounnt donc absolu­
Dll!l, ll t  ri e'n . Quant à l'hypo t h èse du dérèglem en t , 
e l'le  se rait - a la r igueur - p l a usi ble si ae ul  le 
n1d�r ava i t  vu la pr6sen ce i n &olite.  M ais le !>il ote 
du D . C .  3 et u u e  partie du perso n nel  au sel o n t  
v u  c l i gnoter u n e  étra n ge lueur l'ouge . L 'ex olic•­
t l o n  n e  ti e·nt d o n c  pas . Et les m Uieux offl ciol• 
J 'ü�l \  bïeu sen t i ,  q ui dllcl araJent 4.8, . h.ures pl us 
urd q u e  1 'exnm e n  du radar ava i t  confirmé s on 
excelle n t  état de marche . · · 

Mé téorite ? Il ·est re�-rettable q u e  lea arrèts , les 
d6,parts feudr.oyants, l e s  cro c h ets du « M . O .  C. , 
.$' , , ppose n t  formel l e m e n t  à cette hy po thèse 1 
lUe e O t  fi gu�é, e .Jl e  aussi , e n  b o n n e  place ! 

D'étra n g •s si m i l itu des.  - Alors ? Pour 
l 'i ns tan t , il ser�it plus sage de C.}nclure si m plement 

qu'u n objet aérien n o n  ide ntifié a é v olué pendant: 
(i he 11ros dans le ciel de Paris. 

Cet o bj et, cependan t , n'est pas i nconn u pour 
ceux qui sv,.j vent  avec attentio n le doseior dos 
c Soucoupes Volant11 » .  

Ne l 'a-t- on p ns re ncon tré d é j à  dans l e  ciel d.s 
Wu t ü ngtoa, e n  j uillet , !>ui s en aoftt 52 ? Pen dant: 
q �atre h eu res �gaiement,  de mys térieux c b l i ps • 
mtrent en émoi le P e n �agone et  le Ca,pitole , su.r­
To lés à pl us ieu rs m iU i e rs .de k ms/hour.e par des 
ob J e ts l u m i ne· u� aux fol les é volutions, qui furen� 
éga lement aper9us et pourchassés par plusicur 
pilote fi .  

N 'a-t-o n pu s ign a l é à !>l us ieurs re pr ises d éjà 
q ue l 'un des tra i ts caractéristi ques de11 • M. O. C.  • 
était d e  a ' i n t,reuer de très près , comme <pour les 
j a uger, aux éYolutioos de n o  c m a.c h i n es volantes :. 
terrestre s ? 

L'af fai re d 'Orly n 'ap porte donc e n  elle-mêm• 
den de o o u· vea u .  E l l e  confi rme S tJ ulemeot1  et da­
façon écla umte,  q ue le c i e l est h a n té de mystérieux 
phan tas mes,  don t la n éga t i o n pu re et s1 m plo -
e t  su pr;:,llmoment a n tiscieo t1.fl q ue - ,n'a d'autre�F 
rés ultats 'que de couv r ir de r t d icule ceux qui s'ea 
fon t  lot cham p ions . 

E lle sou ligne une fois de p l us la carence des 
milieux i n téressés ,  et la nécessité d'une commis­
Sili)n offi cielle d'e n què�e q u i  soit toute puissante,. 
•t dotée des moye ns n écessa i res p o u r  rassem bler,. 
analyser e t  re couper �ous lès témoignages intéres-
u o t  un même p b·éoom è n e . . 

C'e &t à ce tte seule con d i  tian, et dans le cadre 
d'une é troite collaboration e n tre to utes l e s  co m­
m iu i o n s  off i c i e l l e s  d ' e n quête et  avec toutes les 
com missi ons pri v é es q.u i  o n t �ai t  le urs preuves , que: 
pourra fi nalement  itre définie e t révél ée l'origine: 
dea " · M.O.G . "  q ue'lle qu 'e lle soi t .  

COURRIER & COMMUNICATIONS 
Averti ssement I m portant . - Sous celte rubriqtlll, 

n OllS publions d�s extrai ts d� le l 'Ires (témoignages, 
U Jl i n i·on , auggesltoos,  hypoLbilse8. etc . )  B �  rappo r tant 
ill ,quêlqu e  manière aux prooHtrnafi q,ü llOtll>. occup.ent 
· llms e.·Ue Rev .ue . Noua i n s lnoos de préférence les 
t•.ornmuni c'l Lions ayant un caraclèr • s oientiiïc(ue,  logique 
er. objectif c(II'LI).in . � ais c'est vol.orttai1·emet1-t que n c > \l s  
f14is.oas place éga lement à des réflexions p ersonneUoa 
p lus  o.u moins subjecti vesJ b. des hypothèses dmi5es 
'· ratuitemeat s � n s  \1 \l C I  d 'étay1tge sc1entifi gue, avertis 
l j l l&  ilO'us pouvo oa êtr-e ,  par ! '.h istoire de la soie[).ce, q.Uü 

· l 'l'l� ( lion. l a  :ro·vel'Je , l'imngi n�ti on, l e  ptlL'ado�o même 
!).Il l leur rOle a j ouer do-ns les découvertes, ne seraü·oe 
q •• en ào noanl l'idée à q,uo l ques sava·nLs avisés et sana 
J Héjug6 d'en vérifier expérimentalement ou .PI\r le 
c�lcul, lea •uallestions . 

Chaoua 11. un droit de réponse � tout ce qui paratt 
dans cc! t·'l. Rnuo aussi hien BO"U9 ceLle rubrique qu'a i l ­
Jeure . '!li o u .  aut•ons oon�riiJué a dlargir e t  a�pr&fondir 

le domaine de nos recherches si nous offrons 1cl à tous: 
le maximum de facil i tés pour s'exprimer librement eL 
dil:;cu : er courtoisement, en deçà comme au delà des; 
fronti ères généralement almises de la 6cience . 

De M .  A n dré A V IGNON, Co rrespon d a n t  de la� 
C . I . E . O . à Constanti n e . - Un ce rta in nom brt: 
d'auteurs récen ts ,  trai tant des S .  V . ,  ont propagé: 
i n volon taireme n t  u n e  i m portante erreur h istori que · 
qu'i l convie n t  de r e l e ve r. Ces a u teurs o n t  fnit  état 
ae deux tém oignages qu'ils attrib uen t respective­
ment : 

1° au professeur HALL d e  l'obse rvatoire dt 
Lowe ll {Mass . ) -

2• au profeise u r  HESS de l'observatoire de 
Flagstaff (A riz . )  

Or, s'il existe b i e n  u n e  ville nommée Lowell 
dans le Mauac h usetts, l 'astrono me A 5aph HALL .. 
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�st m o r t  de ouiJ prè� d ' u n  d e mi-siècle  et i l  a 
-ctouj ours été a"uach6 à l'obser vatoire de Washing­
•on D. C. 

Par c o n tre, il existe un obser v atoire « Lowell , 
· ( d �• n o m  de son plus ! l l ust.re d i re-c teur ,  m ort e n  
19 J 6  et do n t  Glyùe W. T<_> m bauj!'h fu t .1 élè �e) , 

. .qui ne fait q u'un auec- cel tn de F lagstaff ( A n z) , 
c'est u n  des o bser v a toires de l 'Un iversi te d' I-f a r­
'Ward (Ca m b ridge , A riz . ) .  

I l  y a l à ,  à m o n  avis ,  u n e  confusi
_�

n
. 

assez re­
.«re t ta b l e  en tre tro i s  personnes b 1 e n  atstlnctes : 

a) As:t o h  H A L L  - q u i  re-décou v r i t , le U 
oût  1 87 7  'tes sacel l 1 tes  de Mars : .P h o �os e t  � ein� os 

'{co n n us d e ·  A n c i e n s ,  d après V é l ! ko v . k 1 ,  n e_n 
. deplai  e - à .\1 . Hea rd j - né en H�2{l-et molit e r\  1 1JO r .  
. • Je d o u ta q u e  c e  àirecteu r  d e  l 'observato i re d e  
· w as h i n g- l o n  D . C .  a it fa i t  ci e s  o �s e r v a t i o ns i nté ­
res s a n te-s n o u s  co n ce rn an t ; C h a rl es Fort  n o u s  
. l 'a u ra i t  d i t . l l  n ' e XJs l e  malhe u r e u se m e n t  p a s  n o n  
·p l u s ,  à m a  co n n a i s an c.e , à'a � 1 r o  a stro n o m.e c o n ­
-t e m p o rai n .  h o m o n y m e  au c e l e b r e  H a l l  e t ! a. e p l us , 
·té m o i n d' u n  p h é n o m è n e  1 nsoh te ; G t rara a e  Vau­
cou le u rs l u i  a u rait  ce rta i n e m e nt écri t ,  co m >n e i l  
Ae fi t pou r H e s s .  

b) E .  G H A L L, i ng.; n ie u r (?) à l n  c·· d' Eiec­
tri <>i t é  de 1 I uo h?, q u i  obs� r v u1 le 20 fèv,, i.u: 1048, 
à Emme t ,  au t b eodol ue .  le d 1 � que a ttn bue à 'l:ln 
-a. trunome du nom de Bct ll .  !\le m e  la d a Le • n d i ­
.q ué e , 21J m a i  1 �00 , e ti t  d o n c  fau sse . 

c) ls Dr (e� n on « profess : w r  1> ) S-!ymeu r  
L .  H ESS.  C'est  l u i  q u 1  e t n l t  en ·l UnO a tronome 
i tu t a t rc:� de  l 'o b s e r va to i r e t lo w  J l l  , ( v .  c i- d e s s u s  

..e t (.j U I  a reoo o ci u  :1 Gérnr� u e  a u c o u l e u rs a u  
::suje c  u ;,  s o u  o b ·enauon. d u  22 mlll � 9110 . Sou 
<(1 1.1b.q u e  � .e � 1.'11 . �c:< m b l e  d 'a i l le u rs ��o1 r é t é  u n  
ilnllon-son J e  à u n e  n l u .ttiÙ:)  n ·  e z  :J i tfé ren te d e  
Gel le ties u uuges o0�1 r  ë l r e  e n troine �n r u n  co u ra n t  
cilffé re n t egu t e ruen t .  

- Me r c i  à notre A m i  pnur ce tte éru di te  e t  
p récie use m i.•e a u  poi n t  . .Nnton.s q u i!. . les rec c i(t­
.ca tions q u  e ll� entra îne cluA;; les c t ta t w n s  de 
,(;erta tns a u t e u rs, tout en s e r u a n t  la uer t té h is to­
riq ue , ne diminuent e n  rien l' 11 u torité d�s témni-

_ _  gnag es et la val�w· des obserua tions q u 'e ll�s 
�onr:e rnen t .  

De � .  G .  SUION I , it z� r m n t t  (Su·isse) . - Tlne 
remarque .s u r  l ou urag e clt! Cedrtc A Uing h a m. : 
i'ly i n g  Sn uce rs fro m .\l :tr.:> . - Lt: p rôb l è  l l tl  très  
déb li t t u  u e:; :, , v .  o e u t  se ré:m m e r  e- n  t rois q u es.­
a:ie n s fo n da n::e o tales : 1 )  les S .  V . so n t- e l l e · d e  l n  
f;t n tli Î :i l t  n u  c o r\ s ti l u � n t - e J i e �  u r � t én l t · ê ? 2 )  dn 11 s 
.�e d e u ll t emr:: �,;os ù'où p r o v ie u n d n t· t d lo� ? 3) com ­
llll i HI L  e Ù ê !J l•uc..:n l-ell�s  ùaus 1 espace ? 

E h  la i < �a n t  dd c 6 t.; la q u e - n i o n  3) sur 1 - • q u e l !  
� n  u po u r tJ n t for m u l é  d e hypo th ès e s ( 1 ) ,  l a  u u e s ­
cio n  '.-) porte e s e n t i e llt- m e n t  sur  l e poi u t  de , ;� vr>ir 
�i les ::> . V .  p r o v ! e u n�H\ t \lt: la 'Ferre  ou !l'autre� 

mondes. A ce sujet ,  la m e i  1leure source d' informa• 
tians se r:lit évidt�m me·n t celle d es p i l otes d è  s .  v_ 
e.u'X-m6 mes . D'a p rès ce qu'on a pub l i é J USq u'à. 
m : u n ten a n t ,  il  parai t que l a  question 2) t rau v e rait 
sa répon�;e d a ns le second terme de l'altern a t iv�>­
ca r ,  t â n  t q ue j e  s ache , on ne possè d e  pas  d'ou v rages 
rela t an t  d e s  rencon tre s a v e c  des pi lotes terre�tres 
de S. V . , t ll !'l d l s q u e  les deux ou v·rages d'Adamski 
et d'A l l i ng h n m  s on t  la pour n o us dire q ue ces 
d e ux a u te·urs ont cotp m-uni q u é  avec un pilote· 
respe c t i v e m e n t  v é n usien ou m t H t i e n  ( 2) .  

I l  s'agi t des deux o u v rages q ui o n t  p rése n tés 
for t  bi e n . To u tefois , e n  l i s a n t l e  l i vre d ' All inghn m .  
j e  me s u i s  h e u r t é  a u n e d i ffic u l t é  q u e  j e  n'ni  pas 
réussi a s u rm o n t e r .  

D a n s  l e  ch a o i t re o ù  A l l i ngham re l a te sa re n­
c o n t i  e avec un .Marti e n ,  il  e s t dit : 

p .  103 - « As I n eu re the S a u ce r , a sli à i ng  
o a n e l  i n  t h e  l o w a r  prurt  m o v e d  back,  � n d  a m an 
leapëd l ig h t ly ancl grYteefu l ly to the grou n ù JJ , 

p .  1-1 8  - < T h e  Ma rti an w h o  h a  1 wallced a 
l i t t l � way down t h e  s l o p i n g  h i l l - s i d e  w ith me 
.mot10 n e d  m e  away . . .  >' 

p .  1 19 - 11 . . . he j umped l ig h t ly bacle i n to 
t h e  b o j y  of t h e  Saucer ,  an d t n e  p a n e l  c l os e d  
a ga i n ,  c u t t i n g  o f i  m y  v i ew • . .  J> 

Ces trois  passa!es l a issent o u verte u n e  q ues t ion  
q ui ,  à m o n  a ': i s ,  a u ra i t  a u  con traire à û  ê �re tra i ­
tée a fo n d  p a r  A l t i n gh a m ,  à sa voi r  : 

A u  m o m e n t  où le Mar t ien  est sorti de sn S. V . , 
so n poi d s  e c rou vaH il il.eu p rè �  Hi.plé par ra p r o r t  
à. c d u l  ci ' u n  � nr t i e n q u i  se L·rou ve s u r  l n  s u r face 
«o · a  bro o re l!l l art·è Lè.  En e [f, H. l e  o 0 l d. s r ur la  
s u r facè d e  la 'l'erre devte n r  0,;)8 · u r  l a  �u r fncc: cie 
M a rs (3 . · C m n� e n t  e !al � · i l H o rs, q u ' i'l nit p u  s e  
o r o nu:: n o:: r. s ::l n s  e fio r t  v t s t b l e  , u r  l n  .·u r fàce J e  ,l a 
Te n e  et qh'd n i t  'P LI �>a uter l�t·gèrerner� t  ( lett-f<ed 
Ugh r ly, jumlled lrg h lly) de sa 5 .  V .  à � ll rrt�  e t  
v 1 ct:- v e rsa '? 

I l  y a U e u  d':• j o u,t e r  <:tue cinns  l e  cas de t a  re n­
co n t re n'A dam k1 a 11e c  'U n V é n uslau l n  que d o n  
a 1H e ll m o t u  d ' i m p-o r t!l n ce .ëta n t  d on né la  tl!'·e que 
e q u i  v :t l e n c e  d;,s  pot ds sur  les , u r f:,lces d� l a  Te r r 6  
e t  u� V è n u s  (Terre = 1 i V � n us -= O,$o J (3 1 .  

Ces rem arques o orte n t à s e  ciem an de r : l 'ê-tre 
:l > e c  q ui A l l i n g h a m  a c o m m u n i q u b  é tai t-i l u a  
Mart i e n  o u  u n  T �: r r t e n  ? 

J e  s e r a i s  r e c o n n a i ssa n t  à ceux q ui o o u rra i e n t  m a  
do n n e r  ci e s  ecla i r c isse m e nts s u r  Ct: tte questio n ,  

( 1 1 V y , n <  lamment les ouvrages du 1 t l'!li\U ti t' : lu, p ropnl··i•�1(, u e.� ::. .  \1.  p a:r a.ctinn au·ect.e s ur 1/tMum e et  ct�· L.G. C •·u irl iJ : ::ipacc, GraDity aud the Fl!J iiH .Sancers . 
r!) Lul io & Ada m11ki : Fl'Jin!J Sa!bcen have lanJ.ed, et 

Cadrie All iu!;h:11u : FtyinJ Sau,:ers (ro11t Mars .  
(3) cf. pal' ex . l 'ouTrll'le de F .  L .  Wll ipplo : Earth, Jloo1• 

and Plane t.•, A p pendix Hl  e u u s  (1 L ) ,  p. ;2jUJ:l5 1 .  
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. - Les rema rque de noire collc, bora l e u r  e t  
'A mi nous se mbl,m t à nou:s-m!m ·s si  pertù1.-:n tes 

l que tl.i.ht s aoon pQ é la q. ucstl()n à M. C.:t�d ric 
.A ll t ng ham . vus espérons q u'il  nous h.onoPera 
P:.'un� r.!pon.stJ pour Ie proc haua. n u m. �ro d'0 . 1 ranos.  
Q ·.t.e ce ltt n'emp�c •1e pas,  d c i  là ,  le$ L�c ltJurs  qui 
a. ura Len t dt!jti quelque Lu,miè re sur c• poi n t  de 
faire val·nr l!:! li.1' a.o is en tllute l ib  ?:"té ! 

D �  M . D.i n i el LEGE !� , M : m b ·e ù 1 Co � i té 
d'Etude C I . E .O - L e r é c 5 n t  ra p p or t du u c r é ta i ­
re a m érica i n  à 1 ' .-\ i r, M r  D<.mal l Quar le s , a f fi r m e : 

io q u e  d e ;  e s s .l i s  o ro ;; h :l i n s de S .  V .  terra s ­
tn,s Y o n t è t re fa i b a ux U 5 . A . ; 

2" q u e  3 o ,' J d ) h ; � r v a t i o n '  d ' ob j : t s  n o n  
i d t n t i f i é s ,  à c t a ;; s e r  o a r m i  l e s  << i n c o n n u � , »  p e u ­
v e n t  r e c e v o i r  e ux- mê m es un e c: x  .1 l i c a l i o n  ra t i o n-
nell e .  

· 

E n co re u n e  volte-face d e  l ' A i r  a m é r i c ai n , u n e  
d e  p i u s ,  e t  u n e  n éga t i o n b r u t al e  d e  tout c e  q-uB 
les  co m m i s s i o n s  a v ai en t aci m i s ! 

rtl U ElLEf 
OU ALLONS - N O U S  

p3.r H .  T .  WIL'<INS 

M r  H. T .  vV. ll• i ru q 1.t e no us a o .m s  p rése nU 
à nos l · ctl! ur·s dans notre N· 1'1 n o us e n o o ie u n.  
a r ttc l� d·ntt  h t1·aduc t io n  nm d.  'd i((1. c iL•ment l e >  
g u.a Ldes d Jw m.our tout b1· itmut;q ue,  1>u 1· tr ots cas 
é tranges d'un n l U llta u. phén� nène y_ tt i  a.urtt i t: 
{tt i t  · o n  �I!J]Ht nti<J/1. en Cal • f  nüe . Jnuti l:!  de 
c. 11·e qtte l" s�t !Û (a i,( d" Jlu lll  er ic i c w(n rmct ­
t ioms n ' 1 1 n p l tqw� pas qu M V·! r lbns et n o u ­
m �m.e y a,jou t t o n� cr.-(l n · . A t fen(l , ,n, le d·;oe­
loppemtn ·t< Je /(l clw�e � p o u r  prcndn: 1>m·ti . 
L'11umo rtr cmg la i�. l ·  t'Ct t icma l J :Jtn( j rar�çct is ' t  
l 'obÎe t iu i te !icten t if iq ae y t1·outu ro n t  tous trois 
l u1· c o m  J te ! 

Voi ci u n e  h isto i r e  a d m i ra b l e m e n t  con ç u e  pour 
arra\be r  au B r i t a n n i q u e  le pl u s  fl o !rrn rt L i q ue u o e  
i n re q 8 c t i o n  d u  ty .' e ' \\' h at the h .: U's u p  ? ,  qut  
pc:ut  se trad uire e n  fr a � ç ai s  ( mi v a r1 t  que l 'on s'at­
t ache P.lu o u  moms à l a  l e t tre q u'à l'e 1Jrit) par 
(1: O ù. l enfe r v eu�-i l  e n  v e n ir ? , • Où d t ab l e allons­
n o u s ? Jt ,  ou pa:· un mot p l u s  co u r t  encore . . . 

' La ch lse ) e st : m r v e n u e ,  aff t r m e -t-o n ,  d a o s  
l ' éta L cie Ca l i forn i e ( u . S . A . ) , le 4 j ui l l e t  dernie r .  

Avec u n e  s u r  priae b i .:  n dtt circo n s tance,  trois 
fam illes du oays de Dovr n e y  con sta tère a t  ce j our­
l à  q u e l extré m i té d e  l eurs tuya u x  d'arr0s01�0 dé­
roulés liUr le sol d e  leur• j a · dina s'e n fongaiL i O U S  

Q ue vont  en  pense r les a·v i. a te u r s ,  les ra i n r istes,  
les u pens d e  W o 1 te S.mùs , .e t le m aj o r  Kc:yho·e ,  
d. ::J n t  on con. n a f t  l e s  c m ,; l u s i o n s ,  p u b l i é e s  d�ns 
s o n  l i  v re Le D ss ier  des S .  V. ? . .  

I l  s'ag i t  u n s  d o 11 te d ' u n e m a n œ uvre d e  b : ack 
() U t  s u r  t o u t e  a ppari t ion future . E t  vo i c i ma 
c o nc..:l u ù o n  : 

A l ' h e u r e  où il e s t  ra is o n n ab l e de pe n � e r que 
l 'a a née 1 95 1 v e rra une n o u v e l le rec r u d :: s c e n ce 
d e  S .  V . , l ' A i r  Fore� p r e n d  l e s  d e v a n ts e t ,  fa ce à 
l'o p i n i o n  a mé r i ca i n e à ' a b o r d ,  m o n d 1 a l e  e n s LL i t e ,  
s'e ffo rce il l'a vtlll C <! d e  fa i re erone q u e  t o u tes l e s  
-o b ;er v a l l o n s q ue l ' on fu r a sero n t  d u e s  il d e li  essa i s  
p l u s  o u  m o i n s secre t s  d e  p ro to t y pes aé riens et  q u e  
t o u t .: i  les  e b s e r v a t i o n s  p a s s é e s  s o n t  ï l l u oinrs ! 

C ' e s t  s i m pl e m � n t e n fa n t i n  . , 
- C'est  b ien no t l·� av is ,  cher  M .  Lég er, e t  

môme d'a u tant plus ?·idicu{e q u,'a u  mamè mO · 
me n t  le Cpt: H u ppe lf , ancien c hef de la " Oom· 
n'lissicm cwcoupe' a qn:e·rieaine , dans un ra·ffort 
.Off icie(  é lè e tte 15 ·o/o à 27 of� l e  ta ux tl.;s cas 
inexp l 1 q ucs'' 1 >J U S  en '''epaJ'le,•ons . 

t e r re e t  o e r,ista l t d a n s  sa s ub i te d é t e r m l n a l i o a  
a v t: c  u n e  

.
t . n n ci té d e  t a u p e . De"ce n à a n t  v e r s  l.e 

c oLre  ù e  lo  plrtu è t �  à l a  v i tesse d = s  f, a 8 c�n . a 
l 'h e u re , u n  tuy' II U  a tt e i g n i t  a i u  i l :t p r o t o nd e u .r d o  
(j lll . 

La rern i è r �:  con·�trt ta ti o n  q u e  li t la C t l le  d'Lin 
ce n a i u· M Dt  1 e ·o f u t  qu'en t t r a n t  Iii " tou tes SwS 
fo :-ccs snr l t�  l u y.1 u e l l e n a r d v a i t  pas :t le d �gn�or .  
l u s  le ni!IO J  houncl , ( tr-aduc t i o n  l 1  b r �  : jcH�.rtta.· 
L ist�:s) se n:ur�m en .. ha>se d'u �ô ·.é de D )W :lU,Y e t  
leur n o p  1s l ô l e o h o :l i q t t e s  e x c è.d ère n t. 1 0_1 e u  M .  
D1 Peso 11 c Ct!l U t -C I  ne p u t  Sw r t l  n t r  l •  ùc p r o ­
n ouce r 1 1  Jques  m 0 t· e x é e r o b  es, <!0 de  co u pe r  le 

tuyau ù ' urr . •• r: :Hl ras du so l . « Cela l � u r  n o p r e n ­
J n,  gro m aala-t i l ,  a ce.s  types d e  Lor. r e �  ( . ,n: 
gleturrs) ù 1n ' n p pele.r .n u  � o-u t  du c â b l e  Je n ai 
p1111 J nu é l 'O:l i l  Üne s·e u le J.t uit clepuis que « la 
c b o s e  ll  a c o m mencé , 11 

M .  D P�so ava i t  p r e cé l e m m e n t  at t a ch é à l a  
p a r t i e  d u  w y a u  rt}stée fi b r e  à u n  catnhn e t  m i s  l e  
ca m i on e n  marche ; m l i s  i l  n ' u v tu t  rè u ,sl  d �  cette  

faç o n  q u ' à  a r racb r u r\ bolH d e  :10 11 t uya u
, 

s a n s 
deg·a er la p a w e  e n fo ncée d a n s  l e  s ,> l . E t  l a  
m ysL6ri e u �t e  fo roo cie s uc�·l o n  p l i a  m é m -:  en d e u

.
x 

u n  co n d u i t  do fer auquel  i l  a v a i t  f.1x.é ce qut restait  
d e  la  pa rtie l i b r e . 

E n s u i te .  ce fu l u n• de ses v is i n � ,  un n o m m é  
Calvin Biirham qu i co n s ta \ a  la d·i • parüion dn.ns le. 
a;ol  �;le 1 m ,  5 0  d e  tuyau d'ar-ro sage et  s 'a v o u a  i m­
p u i  s a n t  i le f 11 l �e remon ter . Il c u l a lors l ' 1dée d8 
creu•or li iôol e t  i l  tro u va le b0ut d u  t uy au enfoncé 



- 7 1 -

dans u n  l i t  de sable ; m a: s ln  my té r ieu se force 
do su cci on ne cessa i t d'a� i r  

E n f i n ,  u n e  ce rta i n e M "'' Robe r t B re · ze aya " t  
e n gagé l e  bo ut de s o n  H ryau d a r:t s  l e  s o \  eo  essaya nt  
d e  n oye r un m a l b e u rei TJC  ,ro u ge u r, as. i s ta e l l •  
a u s  i à la d i s onri t ion d e  4 m. 50 d e  d ' i cel u i ,  e t  t ro i s  
h o m  m a s  fai l l i  re n t  s e  e n s  e r  re i n s e t  poignets e n  
s'e fforça n t  d �  l t  r e u re r .  ��"0 B r et ze se m o n t r a  à 
la h a u te u r de l a  s 1 tunr i o n : e .l l e  cou pa le tuy:m 
:Ill n i vea u du s o l  . . .  -"lais cela  n e  l '  rn pêchA pas de 
con t i n uer à s en tonce r . 

L r- s  t e n ta t i v e s  d 'ex p l i c a t i o n afdue n t : à e pu i � 
les " e s p r i ts de l a  terr e ' '  e t l e s  ' · races s o uterrai ne," 
j ll sq u 'a u x  t a u p�.s et a u x  ubles mcnrvants ,  m a i s  
p e r so n n e  n e  sai t p o u r q u o i  l e  tuya u x  e � o n t nï�s 
s u bite m e n t à s't: n fonce r a o, wn e y (Ca l i f  ) . A u­
cun  savaDt, a u c u n  chd de pol i c e  n ' a  la m o ind re 
iù•e d ' ll n e- s ol u ll o n  . . . 

L.e phéuCJmène  s 'est é ten d u d e p u i �  au  Le r r,t lo i ­
re d ' u n e ·V I l l e.  S l luée  il o l u � i e. u rs m i l l es d e  ik wnoy : 
Sao ta-.\'lon ica (Uahf . ) , p u i  il Nonh P ]j1 t. t e  ( Ne ­
b r:t� kn )  e l  à De · 1.1oi·n es ( low.1 . LiJ M '"• !.,e l a n d  
L t g b t déclare q u e  lorsqu· o n  1 11ynu · om m e ça n 
s'e n t e r rer e l le se c OH< n t a  de v e rser  d e l ' i nsect1  i d e  
d11 n �  le co n d u i t  e t  q u ' I l  remo.n tn . . .  

A 0Ltwney (Cali f . )  l ' l nsectt dde n ' ava i l pas  e u  
l u  m è m e  <: f fi caci té . . .  

Comme l e  d is a i t  Y n  V I e u x  m o i n e  angl a i s  d u  
.Moye·n-dg� . John LyJga te : 

St 1·a unge thynges ther bee 
On land, in see . 

( I l  y a de d ! 6 l es de c h lses 
Sur la  t er re el  d a ns  la  rr. e r  ! )  

LA PAZ CONTRE POWE LL 
par André LEPONT 

Correspondant C. I .  E. O. (Allier) 

Il y n pe u d t:  te m oq ,  ln o resse re l ll ta i t  l 'ex p l ica­
t io n d' u 11 s a \' :l ll 'l b n ta n n t ..[ Li u ,  le p r  fe ur Ct( i l  
F .  Pt  wei o r ilc  o be l ,  au  s uj e t J e s  S .  V .  ( y . 
Ouranos N• ( (j ,  p .  üG) . 

La  sol i di té Je celte e x p l i c a t i o n  é t a i t  t e l le  q u e  
l ' o n  a u t ll l t p (l  la  c ro i re Ù '  fi n i 1 i v ! 

Or je d éco uvre d a n s  La ltlontngne ( ! '�/U/55\ u ne 
d e u x t è m e  u x p l ka t l o n ,  d ln o1 n ll u t, ce t le-c i ,  d u  c6l è b re 
professe u r  L a  l;'uz, et b ten à 1 t fére n te d e  l'au tre . . .  

V o i c i  l 'a r t i c le  J e  La Mun tag ll tJ1 q ui n e  m a n q u e  
pas  d'o r : g i n a l i te ! 

Les souoou pea Vo lan te& pouri•S l b O L  êLro do s 
proj ect i les  dr g h�Cft . - A l1Juqu erqtt11 Nou.v, .Jfe<V . ), i 8  $e]Jt . - P1·enan t ln 11a1·ole a tt OOUtff tl' tml' ,r/1tn io 1/< 
d' l 'A SfiOtu l w •�  m terna t tOIICtle pOII I' 1 N 11cle etes 
JI:J r tdor,�le$, le do •;leM�1 L inr;JOl/'t t:.a l'a�, à·ir�cteu?' àe 
l' ln$lit'ttt iüs Jllt�téo7'ites de �' Univers i te d1' No ttvea.tt 
Mtlf»iqlte, a dêclar·é gu.e les NO I�cot�pes •volantes po�m·­
r �ie,, t tlt·re de.• p • ·ojfJ(;Liles. cfp fllac.e ntîlist!ls pc.'l1' l'a via · 
.tLOn cL'u,, e .v u issancll gt. '1 l n'a pa·s ct.!.� ;u,,ie. 0 s eœpé­
''un. ces a u n.t ienl po1w but d' ·/�die)· ta L1'1l/t cloire q u i  
serait event·ueUem.et�t su 1vie par tLn prOJ'ectite aes­
tructt/ ,  

, . .  ,, . 1 
. , .. ,, . . , 

. UH « vion t·o�c"'  à Jraute , a ltitude e' b {ll'n tt 
à sta 'IICe àu t«rntorre r· mt!n'am tœp l 'gt  - t il . 110ur-
1;a1 t  la�&Ct1' 1m p . oi•ct t le dl' glaor qui . ppa,· i l 1·a i1 à Ur,l obur·va lew· .< � tu� 1111 sol comme u n e  elo• le ftla19te E11su i f �  •. l'al· t o n  1lP•çn�r pom·ra &t pl OU•IrOplt,ilt' tà 
trnje :t01?'e dv prnj Cl • le de gla e et tJp�rt r , 1'1, il ira it  
tom bt�, � · , z  rte {o1trln i t  pa.• n ·ot : 

c ' e$t f, Our Cllllc rr li$Qn ,  a precrsi le dooteur. La. Pr z q ue d.IIPUI$  f .Q•f . '[�ulitut des .lfetéorite• dtm r.mde • à ce11w qw O"'  o/Jsn·ve d ·' !QijCü llpes volan.tu a't ls 
ont �ou. l r1 U  q t�,. d s /?•>�gme�tts a·e glo,ce o1t de� oout . tes a. au tom l!(l'tnl l  rit' cret.  Ce,·taii1s oôslrvw4t UY"lt cH1 l 
ef(ect tvement illfl�lale l/.4 ciHt fe ete flOMtl�s d•�>au • 

N o u s  vou'  e n  s u p p l i o n s ,  M e ss i l  u rs l e •  uvan t s ,  
m e t tez · vous  n u  m o l. u s  <l 'accord d a n s  l n  cou l i �s• 
a v a n t  àe ve n i r  sur s c è n e  n o u s  c t  r é v é i e r  la  Vé r i te ]) !  

L A  P RESSE ET LES s .  v.  
par Charles GARREAU 

Correspondant régional C. I. E. O. (Centre E&t) 

Po u r  n u tn n t  q u 'i l Jnd o i t  POss i b le d 'e n j ug. u 
sur  h: p l n n  reg i o n a l , a ' u 1 · e _ pa r t  � l  e u  tn n t  q �te 
corro:po.n da u t  d� Fra11 ce-� o •r, d ti U t r o  p11! t ,  je 
p e u x  � d (t r_m e r  q u  a 11 c u

,
n e  c n s.lgne oe si l ence c o g ­

c
_
e rnan t  l �s  S ;  V .  1 1  a é té 1 m poJèe il l a  pre  • � . 

t,;h a q u e  f�H- �1;1  u n e  ? bse r v a t ion m 'a e Lll blé  trll é ­
re�s:u: te ,  J e  l a 1  P l!·hhee. d a n s  Ln Bou1·gog ne Ré-pu­
bhca rne et Les ��r:' tèr·� J) 1 �rlles du Ju1•f1. , et 
Loute�  ceHes CJ l le J 11 1 1 a n s m t s e s  it Jr'l-cmce · Soir 
o n t  �:e;n l m � n t � 16 i n � é.r  e , 

Ce
w
p e n tJ:t n t Î l  fn u �  Ct!lnsta t e r q ue ,  d ' u n e  fn ço n

' 

gén e r a l e ,  l n  ures5e  montre  m o i n s d 'e m � reue m e n t 
à pu!! e r  �u te l l �s i n C� t rmltl i o n  , e n  r a i  o n  mème des a b us 1 1 0 1 n• 1 t o m n e  1 51,  ù t o u  1! 5  l u  l ll fo r m a­
l loll � ,  ll'l. ' m e  l e  p l u  fà lllU l s t · t  s fure n t  ùor\ n d l8 
en v , ac .  

.\. l a su i t e  de  ce r ta i n es m és a v�r n ' u r s - voi r 
L'Est HJpu l1Ct� in v i .; t i m e d ' u n  m ag u i fi• Q ue c n u ­
! ar  qu1  o r n a  n pre 01 i è re na e s u r  h u i l

.
(:Ol o n u � s 

�vec Cl\Hltre p h o tos - la p l upa r t d es J ournaux .< o n t  
o e ve n u s  pn1t.1e n :  . 

1 ! n i s _ i l n 'e x ist e :u�c u n
.
e cen � u re . C'est a ins i  q ue 

Le Pc�nsfc lt l t b  1 e ll U  ·> fe v n e r  t J lre : c On re­
parle Jo l n  Se>u ·u upe � e t  cp Jo  i• 1 Ctnce-Sa n· d u  • 
2i fé v r i e r  ,i n �Hu l e  n o  a r t io lo : c• 'J:b/o des Frti 'I Ç.ds 
cro l e n t  il 1 o o g t n e  c x trn torr s t re d e  S. V .  , 

Tou tes l �s hi 1 o i res q u 1  peuv e n t  c o u r i r  à ce 
n j e t � o n t p r o ba b h : m e J , t l e fa i l  1.1 c � o uc0 u ol� le ) d êç<�S d a n  leur  :1 te n te E:t rr:j t,l n t  u r  u n é  h y po­

t h � t l quo ct usure un p h é n o m ène . c y c l i q u e  q u i  les 
p n v e ,  u n  an s u r  J e u x ,  de l eur  Sl i J � l  (;I V<D r i . 

- Nu tre co l lai>orn trtu· t am i Chc�tlr: · 
Ga1:t·eau con{'irme ce que ·rwn (�/'f'b mi(l�ls dans 
notre .lv�> t3 <r . 1 '1) : tl n'y a pas de cen fée de 
P

.
t·esse

�
· Par con t )·t , iL I?W'a l.t C/!.1' /air'\ qüe q,e� con­

s�nes d·e s 1 l  nct · &o n t  �n l;r.'p'leur d a n� l 'Ar mee. 
E l lts conce r n e n t  pa1'ttc u l r è 1·e mm t le11· t�mo1ns 
mi lita ù·Bs e t  le personn e l des basrs aériennes e t  
ne vise nt ,  biert. en tendu , ni  les or·ganism,.s c ivils 
ni les p art ic:�liers .  

' . 



- 7 2.  -

lU 11 113 1LII �()�I31PA\IP lti Il � 
T ro i s  ouvrages clefs pour l'étude des S. V. : 
Le LIVRE des D A M N  �8, par Charles 

"Fort. .  - T r ad u i t d e  l 'améncaw et p rése n té par 
.RubtH •  D .� n ayo u n ; a Y a n t - propos d e  Jacques 
B e r gier  e t  de THhny T h a yer, S e crétaire de la 
Sté C h arl e s Fo r t ,  N ew -Y o r k .  

Les ' '  d a m n é 5 " C -3  �ont  les faits rej etés, 
dan s 1 o u s les domaines ,  par la sci en ce o ffici �l­
le . O bj eclive m e o t  f t  avt· c  u n  e s prit  fu l gu rant,  
C lJ a r l t s  F o rt l e s  t i re d e  l'o m b re et les aéfen d . 
Parmi e u x  : s o u co u pe vohn tes , pare-bris i te,  
phé o o m è :J es m étéoriq u e s  i rrégu l ie r s ,  et . , gla­
nés dans l a  pre sse s ci e ;J t J f . q u·e d e p uis plu s d' un 

L'ESPACE sera-t- i l  V A I N C U ? par le 
Cdt Mau ri c e  Le n o i r, du s er v 1 ce d e� Recher­
ches sciemiti q u e s  d e l A érona uti q u e, s pécialiste 
des t herm oréacteurs e t  des a vi o u s  a utu s u ste n ta­
tenrs, a o cien t.nlote d'es ·ai . 

Le C d t  M .  Len o ir e s t  déj.a bien connu de 
nos lecte u r;) CO- m m e  pré{aûer de l'ouvrage du 
Lt Plœn tier (" L!l P r o u u l s.iuo d·es S. V .  par ac­
tion dlrecte s u r  l 'ato me· ) -el com me a n tJ;mr d' uue 
s u bstantiel le  é t u d e  : · · S .  V. r t  n éb u le u s es 
s pirales", (l· o rces A ér·. /< ra n ç ,  1\:15 i ) q ue n o u s  
avo n s  s t g n alf>e a l'spo q u t< .  . , . D3 D l 'o u vrage q u' i l  n o u s  d o illl e au 1 o u rd 
h u i ., l'a ut e u r  n o u s ra p oel l e  b r i éve w e n t  q u el­
q"ue_s do n n e e s  é lé me r naire s s u r  l'!).Lr.ract.ion ter­
restre , ·  le, proj e Cti les  et f u sé+- S i u t e r plan ètair&s, 
"])O UT  en a rr iv r â l'él u de d'a s t ro n efs e t  co -mo­
ilefs d o m  i l  n o u s  d é crJ t la  s tr u ctu re et ld m o d e  
de fo n c u o n oe m e nt . I l  se lJa s e  11 u r  l'analogie 
exis ta n t  e n tre les réalisation s h u maines e t  l e s  

J ' A l  V U ,  de m e s  Y E U X  V U , U n e  V R A I E  
S .  V . ,  par E u g è n e  Far n i e r ,  l o g. c1v. , an cien 
Co m missaire agréé d e  l'Aé ro-Cl u b  de FrancP., 
.Me-ru.bre du Comilé d'étuae Ouranos . 

' D a n s  l'é tat actuel d e  l a  techniq ue, un 
-engi n t el que cel ui  que vo u s  m e  d é c r i ve z  est 
l mpossil.Jl e a réalise r ,, , déclara l'ingénieur Le-

siècl e .  M or t  en 1 931 , C harl es Fort n'� ou êtr� 
in fl uen cé par l'actualité  de ces prob lèm es , q u i 
n e  re m o u Le q u'à 1 947. A u s s i  son œ uvre - un de$ 
pri D G1 pa o x  classiq u es d e  la " so uè() u p o w :,:-ï e  zo· 
- presen te-t-elle  po u r n o u s  u n  i o. le r & L  t o u t par­
tic u lier . Celte ex cel lente traci uct10n m et a ve c;; 
bon beu r à la po née àe to u s, dan s les  pays de 
langue  français1, 11 ne œ u vre ca pi tale , q u i n'é­
tai!. guère co 11 n u6 j u squ'J ci que des se uls ' ' iDi­
tiès" . 

1 vol . 256 p .  14 x 20 , s o u s  j- 1q .  en cool .. 
franco à Ouranos (e n voi par reto ur) . . .  615 fr .. 

man i festatio ns n a t u reiles.  L'exe m nle o e  l 'oiseaœ 
n'a-t·il pas s u s cité l'e m !J I O i  d e  l'avio n ? Po ur­
q u o i  l&s astres e t  en parucuaer ) " s galaxie s ,.. 
ces ' • gra nd ioses s o u co upes vola nles",  n e  n o u s  
d o n n-eraient-ils  p a s  u u e ' '  i m alle concrè t e  et ré­
elle d e s  f u t u rs e n gins _ i n tersidéra u x " ? Tech­
nici�n bie n eo n n n ,  le Cdt M. .  Len o i r  s'mit a p­
p u yé s u r  l es  dern ières t o.éories s c ient i fiques 
po n r  term i n er par u n e  an ticipa tio n  ha1 die d �  
la ré·a rHé d e  demain . 

Q n�lque.s un·es ae cha�iLre : Sate .JliLe arti fi­
ciel - C 1gare de M arig-nane - Ellergu� i n.te,rs­
tel!aire - Plu.s viLe q u e  la  l u m ière - H.1 y0nne­
mem cns m i q u e s  - L'llypolhèsè P l a n tier -
L'arrèt Jc:tn§en_n - Cos rnQtro n s - So u co u oes e . 
ciga res c o s m i q u e s  - C i ga re a'Oloro n - - C o s­
m o n efs - H yv o Lhèse de 1 esp_ace-plan - La. 
spirale - etc . . .  

1 vol . 12ü p .  H x 1 9 ,  6 photos.  1 5  fig .  
fran co a Ouranos (dDVOl p a r  reto ur) . . .  330 fr -

d u c  a E ugè ne Farnier, a près avo ir éco u té tout 
son réci �� �9 u-r:rao t  celui�î a bi(m V lJ  ë� qu'il a 
vu et qu 11 aecrn dans. cette plat� ueue - eo née a 
frais a'aute u r - Ôû alL{ITQeru s q n  exl rao-nnna,jre 
témo i gnage et les réflex i o n s  s t u peflames mais. 
logiques d e  svn célèbre i n terloc ute u r .  

1 p laq ue tte 8 p .  1 4  x 2 1  avec photo et sché­
ma) franco à O uranos (e nvoi par reto ur) . .  235 fr. 

C. C . P. Ouranos , Bondy : Paris - 10 522.47 (Règ lement d la com�;znde) . 

4 ouvrages e.ssentiels -v-ien ne nt aus.si de paraitre aux U . S . A .  (pls de trad uction prévue) 

l n slde t h e  Space s h l ps ,  pal' GUJrge. A-àq.-mski ­T h e  F1y ll 1 g  Saucer Cons p l racy, par le Major 
lm•z.ald Ce�thae - RepQrt. o n  t.he U n lde ntlfled 
F. • y l n g  Objeotl!, par le Or;t E. J. Ruppelt �x chef de 
lu t Commissjo� Soucoupe • américaine - F l y l n g  
�a:ucel"a u n ce n aorad, par Harolà T.  iVilkitlS, dont 

ont a pn apprét:1'er guelques arliele3 dan s cette Revu&. 
Nos aru�.licisants qui  déèirent se le:1 pl.'o curer 

peuvent nous demander :au préalable 1ou1es les-. ca.ra� 
téristique& d� 'ces ouv:rag�o .  Grace à d� aeèord� inteJ"­
nalionaùx spéciaux, les délais dë liv:aioGD sont î édnit.a � 

à 1 mois maanmum. . 

I.e Gérant : !\fare "'fH1ROU1N. 
Dépôt Jégal : 1er lrirui:s;re 1!!5&-. 

'1 oll& drull> de reproductioa, 
lralillCtiou, a.lap�ali'lll, ·resenes 

. ; l!U'ùl" : to·us vay•. 
Jmpdm PONSOT. i2, rue E m . -l.iais, 
Cb"e:bourg ·(F:a'ocèi • N• a3.116S impr-• 


